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TRÉPAN À VILBREQUIN

Signé COLLIN, xixe siècle (vers 1890-1900).

Acier nickelé et doré.

Perforateur à vilebrequin signé Collin, avec deux couronnes cylindriques.
Le vilebrequin chirurgical apparaît au xvie siècle et est utilisé jusqu'au xxe siècle. Il est 
constitué de trois parties : l'arbre, le canon et la pomme (poignée ronde). Le canon se 
prolonge à l'avant par une tige à section carrée se terminant par une pointe de centrage. 
Sur cette tige on fixe le trépan (couronne) pour découper de manière circulaire l'os du 
crâne.
Dans un coffret rectangulaire marqueté. Instrument en bel état avec quelques traces 
d'oxydation.
Dimensions : Longueur de l'instrument : 30 cm, largeur : 6 cm, épaisseur : 2,5 cm

Réf. 102480     •     400.00 €



1.	 AXENFELD, Alexandre Auguste.

Des névroses.

Paris, G. Baillière, 1864. In-8, [6] pp., puis paginé 125 à 696. Demi-chagrin vert de l’époque, 
dos à faux nerfs.

Première édition, constituant le Tome IV des Éléments de pathologie médicale 
d’Achille Pierre Requin.
Né à Odessa en 1825, mort à Paris en 1876 et naturalisé 
français en 1856, Alexandre Axenfeld (1825-1876) 
fut l’élève de Jean-Baptiste Bouillaud. Il obtint 
l’agrégation de médecine avec sa thèse sur les 
Influences nosocomiales en 1857. Il consacra la 
plus grande partie de sa carrière à ce traité, qui fut 
largement augmenté en 1883 (Traité des névroses. Paris, 
Germer Baillière). Il classait les névroses en trois grandes 
catégories  : névroses de la sensibilité, névroses de la 
motilité et névroses complexes.
Quelques frottements, coins légèrement émoussés, rousseurs 
éparses et une petite tache d’encre sur la gouttière. Bon exemplaire malgré ces défauts 
mineurs.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt, représentant un diable moqueur, sur le 
monogramme « N.H. »

    	 Hirsch I, p. 259.
Réf. 87158     •     200 €

2.	 BAILLARGER, Jules.

Enquête sur le goitre et le crétinisme.

Paris, J.B. Baillière et fils, 1873. In-8, XI-376 pp., 3 cartes. Demi-basane cerise de l’époque, 
dos lisse et fileté.

Édition originale de ce rapport, constituant la deuxième partie du Recueil des travaux du 
comité consultatif d’hygiène publique de France et des actes officiels de l’administration 
sanitaire. L’ouvrage comporte trois cartes de la répartition géographique du goitre et du 
crétinisme en France, rehaussées de lavis gris ou coloré.



Jules Baillarger (1809-
1890) fut désigné 
comme rapporteur de 
la commission de cette 
enquête administrative, 
qui avait été envoyée 
dès 1862 aux conseils 
d’hygiène : la campagne 
débuta par un travail 
statistique sur lequel 
devait s’appuyer 
l’enquête médicale 
proprement dite, qui 
commença en 1868. 
Baillarger visita les 
contrées offrant le plus 
grand nombre de crétins 
et de goitreux (Alpes, 
Pyrénées, Auvergne), 

notamment la Savoie en compagnie du docteur Laurent Cerise. Cinq ans après, il publia 
ce rapport, qualifié par Tardieu d’ouvrage « le plus important, le plus complet et le plus 
vrai sur l’état du goitre et du crétinisme ». Baillarger regretta néanmoins la faiblesse de la 
partie administrative, qui ne fournit qu’un dénombrement partiel des infirmes, au lieu du 
recensement exhaustif souhaité.
Baillarger, élève d’Esquirol, fut médecin en chef du service des aliénées de la Salpêtrière. Il 
est l’inventeur en 1854 de la « folie à double forme » (les troubles bipolaires d’aujourd’hui), 
qui fut à l’origine d’une interminable querelle d’antériorité avec Jean-Pierre Falret, père de 
la « folie circulaire » décrite la même année.
Large auréole claire en début de volume.

    � L’exemplaire provient de la bibliothèque de Jules Falret (1824-1902)* — avec son 
cachet ex-libris — fils de Jean-Pierre Falret, éminent psychiatre et rival de Baillarger.

    	 Hirsch I, 290. Semelaigne I, 341.
Réf. 101928     •     350 €

*	 Voir n° 40 à 45



3.	 BALL, Benjamin.

Leçons sur les maladies mentales.

Paris, Asselin & Cie, 1880. In-8, X-688 pp. Demi-veau 
blond de l’époque, dos à faux nerfs, pièce de titre noire.

Première édition des cours donnés par Ball entre 1875 et 
1876 à la faculté de médecine de Paris. Elle comporte 34 
leçons : les leçons suivantes (35-45) seront publiées dans 
la seconde édition — la première complète — datée de 
1880-1883.
Benjamin Ball (1833-1893), élève de Moreau de Tours, 
fut le premier titulaire de la chaire de clinique des 
maladies mentales et de l’encéphale à l’asile Sainte-
Anne. Influencé par son maître, il s’intéressa aux 
substances aujourd’hui classées parmi les stupéfiants  : 
il préconisa par exemple l’emploi de l’opium dans le 
traitement de la mélancolie (p. 235), tandis que Moreau 
de Tours conseillait le hachisch. La théorie de l’hérédité 
de Magnan et de Charcot eut également un impact fort 
sur sa pensée, comme le montre sa 16e leçon, consacrée 
à l’hérédité (p. 353).
Papillon d’errata contrecollé sur la dernière page.
Bon état intérieur. Dos passé.

    � Cachets de l’Institut catholique de Paris et étiquettes 
au dos.

    	 Semelaigne II, 209 (cite les 2e et 3e éditions, de 
[1880]-1883 et 1980).

Réf. 101787     •     320 €

4.	 BAYLE, Antoine-Laurent-Jessé.

Traité des maladies du cerveau et de ses 
membranes.

Paris, Gabon, 1826. In-8, XXVIII-596 pp. Demi-basane 
verte, dos lisse et fleuronné.



Première édition, rare. Cet ouvrage capital devait comprendre deux volumes. Seul le 
premier a paru. Il est consacré à l’étude de l’aliénation mentale avec paralysie complète 
par suite de méningite chronique.
Bayle (1799-1858), élève de Laennec, était un adversaire de la doctrine psychologique. Il 
est le fondateur de la Revue médicale (1824).
Rousseurs. Dos insolé, plats éraflés.

    	 Semelaigne, 246. Wellcome II, 120. Hirsch I, 395. Hunter & Macalpine, 779.
Réf. 86815     •     200 €

5.	 BEAUCHÊNE, Edme-Pierre CHAUVOT de.

De l’influence des affections de l’âme dans les maladies nerveuses des Femmes.

Montpellier, Paris, Méquignon l’aîné, 1781. In-8, 207 pp. Basane marbrée de l’époque, dos 
lisse, pièce de titre fauve.

Édition originale de ce traité sur les « vapeurs », rédigé par Edme-Pierre Chauvot de 
Beauchêne (1749-1824), médecin militaire à l’hôpital du Gros-Caillou. La seconde partie 
de l’ouvrage est consacrée aux « vapeurs hystériques... dont la cause est inhérente à la 
matrice » : l’auteur y propose une description qui fait figure de précurseur pour l’hystérie, 
telle que la décriront les médecins de la fin du xixe siècle.
Beauchêne étudia la médecine à Montpellier et 
entra au service du comte d’Artois. La publication 
de cet ouvrage, en 1781, lui assura une réputation 
solide. Il se consacra, par la suite, à la défense et à 
la propagation des théories de Jenner. Pendant la 
Révolution française, Beauchêne se réfugia dans son 
domaine en Bourgogne ; il retourna à la cour du roi 
Louis xviii pendant la Restauration, où il reçut le titre 
illustre de « Médecin des Dames de la Cour ». Il est 
le père de l’anatomiste Edme-François Chauvot de 
Beauchêne, qui mit au point la célèbre méthode de 
préparation squelettique qui porte son nom.
Nombreuses annotations au crayon. Reliure défraîchie 
mais solide, quelques taches.

    	 Blake, p. 36. Wellcome II, p. 123.
Réf. 90431     •     600 €



6.	 BERNARD, Claude.

De l’altération du goût dans la paralysie du nerf facial.

Paris, Rignoux, 1844. In-8, 19 pp. Broché, couverture muette ancienne.

Rarissime première édition, en tiré à part, de l’une des premières publications de Claude 
Bernard, qui signe sous le nom de « C. Bernard (de Villefranche) ». Elle est extraite des 
Archives générales de médecine, où elle a été publiée à l’origine au sein de la série 4, n° 6 
(Paris, Labé, Panckoucke, 1844, p. 480-496).
Ce sujet a préoccupé l’auteur dès ses premiers pas en littérature scientifique. En 1843, il lui 
consacre sa première publication, intitulée « Recherches anatomiques et physiologiques 
sur la corde du tympan, pour servir à l’histoire de l’hémiplégie faciale » (parue dans les 
Annales médico-psychologiques, tome I, en mai 1843) — quelques mois seulement avant 
de soutenir sa thèse sur le suc gastrique. Ici, le physiologiste s’intéresse plus spécifiquement 
aux cas d’hémiplégie faciale se présentant avec une altération du goût : il recueille quatre 
observations, puis expose les théories des fonctions du nerf facial.
Rousseurs. Couverture réparée.

    � Cachet de Jules Falret.

    	 Renan, L’Œuvre de Claude Bernard. Paris, J.-B. Baillière, 1881, p. 340.
Réf. 101981     •     400 €

7.	 BINET, Alfred.

La suggestibilité.

Paris, Schleicher Frères, 1900. In-8, [6]-391-[4] pp., 2 pl. Percaline verte imprimée de 
l’éditeur.

Première édition de ce travail. L’auteur, Alfred Binet (1857-1911), y donne une analyse 
la suggestibilité, d’après les études faites sur des écoliers, chez qui il était capable de 
provoquer des erreurs de mémoire en leur présentant des objets simples et en utilisant des 
questions suggestives. L’ouvrage contient deux planches de reproduction photographique 
montrant des portraits d’élèves sensibles ou non à la suggestion.
Alfred Binet fut une figure majeure de la psychiatrie française à la fin du xixe et au 
début du xxe siècles. Avec Théodore Simon, il créa le premier test pratique de QI, 
marquant un tournant dans l’évaluation de l’intelligence, notamment chez les enfants. 
Contrairement à ses contemporains, il se concentra sur la mesure de l’intelligence, 



plutôt que sur les déficits mentaux. Il introduisit 
les concepts d’âge mental et d’âge naturel, 
soulignant que l’intelligence évolue avec l’âge. 
Fondateur de la psychologie expérimentale en 
France, son parcours fut atypique  : diplômé 
en droit et docteur en sciences naturelles, il 
enseigna brièvement à Bucarest (1895). En 
1892, il devint directeur assistant du laboratoire 
de Psychologie Physiologique de la Sorbonne, 
dirigé par Henri Beaunis. Ensemble, ils lancèrent 
L’Année Psychologique (1895). Il succéda à 
Beaunis à l’École pratique des hautes études, où 
il œuvra jusqu’à sa mort.
Légers accrocs sur les plats. Rousseurs.

    	 Fischer I, p. 119. DSB II, p. 131.
Réf. 90709     •     150 €

8.	 BODIN | MOLINIER, Victor Joseph.

Notice sur la vie et les travaux de Jean Bodin, sur sa démonomanie des sorciers et 
sur les procès pour sorcellerie au xvie et au xviie siècle.

[Toulouse, Académie des sciences, 1866]. In-8, extrait paginé 334-377. Broché, couverture 
factice de l’époque, titre manuscrit sur le plat supérieur.

Extrait des Mémoires de l’Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse.
Cette notice féroce contre le politicien et démonologue du xvie s. Jean Bodin, lue dans la 
séance du 9 juillet 1866, se consacre principalement à la délirante Démonomanie publiée 
1580, ouvrage qui servit de justification à la chasse aux sorcières et à la torture.
L’auteur, Victor Molinier (1799-1887), avocat et procureur du roi à Villefranche-de-
Lauragais, fut docteur en droit à l’Université de Toulouse en 1838, puis professeur de 
législation criminelle : il devient titulaire de la chaire de droit criminelle en 1846.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101945     •     60 €



9.	 BOISSIER, François.

Essai sur la neurasthénie et la mélancolie dépressives 
considérées dans leurs rapports réciproques.

Paris, G. Steinheil, 1894. In-8, 94-[1] pp. Broché, couverture 
imprimée.

Édition originale.
Charles Alfred François Boissier (1864-1916), médecin 
sur le front pendant la Première Guerre mondiale, tomba au 
champ d’honneur à Verdun.
Accrocs sur la couverture.

    � Cachet de Jules Falret et envoi signé de l’auteur sur la page 
de titre : « À mon ami et excellent maître monsieur le docteur 
J. Falret, très respectueux et reconnaissant souvenir ».

Réf. 101942     •     50 €

10.	 BOUVERET, Léon.

La neurasthénie (épuisement nerveux).

Paris, J.-B. Baillière et fils, 1890. In-8, [4]-218-[II] pp. Demi-percaline verte de l’époque.

Édition originale, peu courante. Léon Bouveret (1850-1929) décrit trois principales formes 
de la neurasthénie  : la neurasthénie féminine (l’un « des types les plus communs »), la 
neurasthénie traumatique (qui se distingue « par l’adjonction fréquente de symptômes 
hystériques ») et la neurasthénie commune (qui ne présente pas « deux cas [...] entièrement 
comparables »).
Léon Bouveret était médecin des hôpitaux de Lyon. Il joua un rôle important dans la lutte 
contre le choléra en Ardèche et publia des études sur les maladies gastro-intestinales. 
Il est célèbre pour avoir décrit la tachycardie essentielle paroxystique, nommée en son 
honneur maladie de Bouveret.
Le concept nosologique de neurasthénie, énoncé par Beard aux États-Unis, eut une grande 
fortune à la fin du xixe siècle. Il est aujourd’hui considéré comme obsolète.
Mouillure sur le dos. Bon état intérieur (feuillets jaunis, rares rousseurs).

Réf. 91998     •     150 €



11.	 BRACHET, Jean-Louis.

Traité de l’hystérie.

Paris et Lyon, J.-B. Baillière, Germer-Baillière et Charles 
Savy, 1847. In-8, [8]-516 pp. Demi-basane aubergine de 
l’époque.

Première édition. L’auteur, Jean-Louis Brachet 
(1789-1858), présente l’hystérie comme une 
affection convulsive, presque exclusive à la femme ; 
il admet l’hystérie masculine mais seulement chez 
l’homme efféminé. Il place le siège de cette maladie 
dans le système nerveux cérébral et surtout le 
pneumogastrique. Selon lui, elle serait causée par 
l’irritation de divers organes, l’utérus en particulier ; 
mais elle pourrait aussi être provoquée par un choc 
émotif.
« L’originalité du travail de Brachet tient, d’une part, 
à ce qu’il ne s’appuie que sur des cas cliniques qu’il 
a personnellement suivis et, d’autre part, resitue 
l’hystérie dans un contexte social et culturel » 
(Olivier Walusinski, « Jean Louis Brachet (1789-
1858) un médecin lyonnais méconnu à l’aube des 
neurosciences » [en ligne]). L’ouvrage obtint le Prix 
Civrieux de l’Académie Royale de Médecine.
Frottements au dos. Rousseurs claires.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.

    	 Semelaigne I, pp. 166-167.
Réf. 90704     •     300 €

12.	 BRIAND, Marcel.

Du délire aigu.

Paris, Delahaye et Lecrosnier, 1881. In-8, 105-[2] pp., 
1 tabl. depl. Broché, couverture imprimée.



Première édition de cette thèse de doctorat de Marcel Briand (1853-1927) soutenue en 
1881 à la Faculté de médecine de Paris. Toutes les observations de malades présentées dans 
cet ouvrage ont été recueillies dans le service des admissions de Valentin Magnan à l’hôpital 
Sainte-Anne, où Marcel Briand passait son internat.
Le tableau dépliant illustre les observations réalisées sur une patiente de 38 ans à l’été 1880.
Briand fut par la suite le premier médecin en chef de la division des femmes (2e section) de 
l’asile, avant de succéder en 1912 à son maître, Valentin Magnan, comme médecin en chef 
du service des Admissions de Sainte-Anne, poste qu’il occupa jusqu’à sa retraite en 1922.
Quelques rousseurs éparses.

    � Cachet de Jules Falret et envoi signé de l’auteur à son attention.
Réf. 102184     •     70 €

13.	 BRIERRE DE BOISMONT, Alexandre.

Observations médico-légales sur la monomanie homicide.

Paris, Auger Méquignon, 1827. In-8, [4]-46 pp. Broché.

Tiré à part, extrait de la Revue médicale et journal de clinique, 1826.
L’une des premières publications du psychiatre Brierre de Boismont (1798-1881). L’auteur 
y définit la monomanie, comme un « genre de folie, dans lequel le délire ne porte que sur 
une idée ou un petit nombre d’idées, l’intelligence conservant son intégrité sur tous les 
autres points. Ce mot est moderne, il est vrai, mais il exprime un fait presque aussi ancien 
que le monde » (p. 4).
L’ouvrage porte en germes les idées que l’auteur soutiendra 
au cours de sa carrière  : il considérait tout criminel comme 
un malade et tout aliéné comme irresponsable, y compris les 
monomanes homicides. Il s’oppose ainsi à la peine de mort, 
mais appelle les magistrats à prononcer leur interdiction et 
leur réclusion perpétuelle dans des maisons de santé ou des 
hôpitaux d’aliénés (p. 46).
Nombreuses rousseurs.

    � Cachet de Jules Falret.

    	 Semelaigne I, p. 233 et suiv.
Réf. 102234     •     130 €



14.	 BRIERRE de BOISMONT.

Quelques réflexions sur le mémoire à consulter de M. B..., avocat.

Paris, Nouvelle Bibliothèque Médicale, 1827. In-8, 23 pp. Demi-chagrin brun moderne, 
titre doré en long.

Tiré à part, extrait de la Nouvelle Bibliothèque Médicale, cahier de Juillet 1827.
Le présent article réfute un mémoire de l’avocat du célèbre comte de Maubreuil, maître B., 
victime d’un accès de folie qui le poussât à courir nu dans l’appartement d’une femme et 
dans la rue en pensant être poursuivi par des tourmenteurs.
Rousseurs et mouillures. Exemplaire relié avec soin.

    	 Semelaigne I, p. 233 et suiv.
Réf. 90415     •     120 €

15.	 BRISSAUD, Édouard.

Leçons sur les maladies nerveuses. Recueillies et publiées par Henry Meige.

Paris, G. Masson, 1895-99. In-8, 2 volumes : [4]‑III- 644 pp. ; [4]-560 pp. Demi-chagrin vert 
de l’époque, tomaisons et titres dorés.

Figures dans le texte. Première édition.
Le tome I concerne la première série des leçons 
que Brissaud donna à la Salpêtrière où il venait 
de prendre la succession de Charcot (1893-94). 
Le tome II comprend la seconde série de leçons 
qu’il donna à l’hôpital Saint-Antoine (1899). La 
réunion de ces deux volumes est assez rare.
Édouard Brissaud (1852-1909) était médecin, 
professeur à la Faculté de médecine de Paris. Il 
fonda, avec Pierre Marie, la Revue de Neurologie 
en 1893.
Dos passés, rousseurs éparses.

    	 Fischer, I, 172.
Réf. 51221     •     750 €



16.	 BROCA, Paul.

Sur le volume et la forme du cerveau suivant les 
individus et suivant les races.

Paris, Typographie Hennuyer, 1861. In-8, 75 pp. Broché.

Rare tiré à part, extrait du tome II des Bulletins de la Société 
d’anthropologie (séances du 21 mars et du 2 mai 1861).
Le célèbre anthropologue Paul Broca (1824-1880) défend 
ici la craniologie, face à son confrère Louis-Pierre Gratiolet. 
Selon Broca, cette science peut contribuer à l’étude du 
cerveau, et inversement, l’analyse du cerveau peut servir 
à l’étude de l’intelligence  : il affirme ainsi que la taille et la 
forme du cerveau sont des indicateurs des qualités mentales (« toutes choses égales 
d’ailleurs, il y a un rapport remarquable entre le développement de l’intelligence et le 
volume du cerveau ». p. 50). In fine, il tente de démontrer scientifiquement les inégalités 
intellectuelles entre les races, les sexes et, plus généralement, les individus d’une même 
société. Par ailleurs, Broca s’oppose ici à la phrénologie, en affirmant croire, « pour [sa] 
part, au principe des localisations » (p. 57). Dos usé.

    � Cachet de Jules Falret et envoi signé de l’auteur à son attention.
Réf. 102233     •     250 €

17.	 CALMEIL, Louis-Florentin.

Traité des maladies inflammatoires du cerveau.

Paris, J.-B. Baillière, 1859. In-8, 2 vol. in-8, VIII-690 + [4]-728 pp. Demi-chagrin moderne.

Première édition. Cet ouvrage, le dernier du grand aliéniste, lui demanda trente années de 
recherches. L’auteur n’ayant pu fixer avec certitude la nature des maladies inflammatoires 
du cerveau leur donna le nom de « péri-encéphalites chroniques diffuses ».
Calmeil (1798-1895), élève d’Esquirol, fut psychiatre à Charenton. Il s’est notamment intéressé 
aux épidémies de délire (théomanie, démonopathie, démonolâtrie, etc.) et aux « possédés ».
Rousseurs, coiffes et coins légèrement frottés.

    	 Semelaigne I, 233. Waller 12861 A.
Réf. 50648     •     500 €



18.	 CAMUS, Jean ; PAGNIEZ, Philippe.

Isolement et psychothérapie. Traitement de l’hystérie et de la neurasthénie, 
pratique de la rééducation morale et physique.

Paris, Félix Alcan, 1904. In-8, VIII-407-[1] pp., 32 pp. de cat. éd. Demi-chagrin tabac 
moderne, dos à faux nerfs, couvertures conservées.

Édition originale. La préface est de Dejerine, qui soutient que l’ouvrage, rédigé par ses deux 
élèves Camus et Paniez, constitue le premier traité général sur sa méthode de traitement 
des psycho-névroses, basée sur l’isolement et la psychothérapie (Norman).
Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.
Bon exemplaire.

    	 Norman, n° 394.
Réf. 90412     •     200 €

19.	 CHASLIN, Philippe.

Éléments de sémiologie et clinique mentales.

Paris, Asselin & Houzeau, 1912. In-8, XXIV-956 pp. 
Percaline bordeaux de l’éditeur, dos lisse, titre, auteur 
et éditeur dorés, tranches mouchetées.

Première édition de cet important ouvrage sur les 
signes des maladies mentales. Probablement un 
exemplaire de presse envoyé à la Revue scientifique 
« pour analyse » comme indiqué par un cachet au 
titre.
Dans sa préface, le docteur Philippe Chaslin (1857-
1923) reconnaît que l’étudiant en médecine dispose 
d’un grand nombre de traités sur les maladies 
mentales, mais il leur reproche d’être trop éloignés 
de la réalité clinique des patients. Pour y remédier, il 
enrichit son propre ouvrage d’observations pratiques, 
en présentant des cas détaillés.
Coiffes et coins frottés.

Réf. 86461     •     200 €



20.	 CHAUVET, Stéphen.

Examen du système nerveux. Deuxième édition.

Paris, A. Maloine, 1916. In-8, paginé 531 à 709. Broché, couverture imprimée de l’éditeur.

Tiré à part extrait de l’ouvrage Technique clinique médicale et sémiologique élémentaires, 
publié sous la direction du Dr Émile Sergent (Maloine, 1913).
Stéphen Chauvet (1885-1950), originaire de Béthune dans le Pas-de-Calais, fut l’élève, 
entre autres, de Henri Roger et de Babinski. En septembre 1914, il reçut un éclat d’obus 
qui lui causa une hémiplégie gauche, occasionnant des douleurs chroniques pour tout le 
reste de son existence. Il est l’auteur d’un nombre considérable de publications médicales 
et il est autrement célèbre pour ses travaux et sa collection d’arts d’Afrique et d’Océanie.
Exemplaire en bon état.

Réf. 90312     •     80 €

21.	 COINDET, Jean-François

Nouvelles recherches sur les effets de l’iode.

[Genève], Bibliothèque universelle, (1821). In-8, 15 pp. Broché, couverture d’attente.

Très rare tiré à part de la Bibliothèque Universelle, Sciences et Arts, 1821 (n° 16, pp. 140).
Jean-François Coindet (1774-1834), médecin genevois, établit le premier la relation entre 
l’iode et la thyroïde et le goitre en 1820, découverte qu’il publie dans la Bibliothèque 
universelle la même année. Le traitement de ses patients goitreux rencontra tant de succès 
qu’il donna lieu à un véritable engouement pour l’iode, entraînant abus et intoxications 

qui discréditèrent son utilisation. Coindet tente de calmer le tollé 
en publiant le présent article, au mois de février 1821 : il y donne 
les précautions et la justification des traitements à l’iode, tout en 
rapportant avoir traité lui-même 150 patients en bonne santé et 
n’avoir observé aucune complication grave chez aucun d’entre eux.
Les travaux de Coindet sur l’iode ont été récompensés par le prix de 
l’Académie des sciences de Paris.
Tel que paru. Rousseurs claires.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 102297     •     250 €



22.	 COMMISSION DU ROI CHARLES-
ALBERT | GALLO, DESPINE...

Rapport de la commission créée par S. M. Le roi 
de Sardaigne pour étudier le crétinisme.

Turin, Impr. royale, 1848. In-4, XXVIII-224-[3] pp., 9 pl. 
et 1 carte dépliante en fin de volume. Demi-chagrin 
brun de l’époque, dos lisse et fileté, titre doré.

Neuf planches lithographiées par Doyen et cie, 
représentant des sujets atteints de goitre. Le 
chapitre  5 est constitué de « Tables statistiques 
indiquant le mode de distribution du crétinisme 
dans les états de terre-ferme » (pp. 83 à 166). Une 
carte dépliante est reliée en fin du volume.
La commission pour le crétinisme, réunie par le 
roi Charles-Albert et présidée par le professeur 
Gallo, fut chargée d’enquêter sur les cas élevés 
de crétinisme dans les états sardes et plus 
précisément en Savoie dès 1845. Le rapport, rédigé 
en italien, traduit et publié en français en 1848, établit que le crétinisme est une maladie 
due au manque, d’origine congénitale, d’hormones thyroïdiennes. Il se manifeste par un 
développement physique et mental arrêté. Par ailleurs, cette maladie peut également être 
due à une carence en iode, notamment dans les régions montagneuses, ce qui entraîne la 
formation d’un goitre. Le docteur Cerise était l’un des membres correspondants de cette 
commission. Il connaissait admirablement la Savoie où il avait grandi et où il aida, quelques 
années après, Baillarger, alors rapporteur d’une commission d’enquête sur le goitre et le 
crétinisme*. Charles Marie Joseph Despine (1792-1856), directeur de l’École des Mines de 
Moutiers, inspecteur général des mines du royaume de Sardaigne et administrateur de la 
dette publique était le secrétaire de cette commission.
Bien complet de la grande carte dépliante datée de 1850. Accompagné de 2 feuillets 
manuscrits d’une consultation et d’un papier à en-tête de l’Association générale des 
médecins de France daté de 1865.
Coins un peu usés et coiffes frottées, quelques salissures et rousseurs claires, une pâle 
mouillure en tête du volume, très bel état des planches et de la carte.

Réf. 65119     •     1 200 €

*	 Voir n° 2



23.	 DAGONET, Henri.

Traité des maladies mentales.

Paris, J.B. Baillière et fils, 1894. In-8, VIII-856  pp. Demi-
chagrin rouge de l’époque, dos à nerfs.

42 figures et 1 carte dans le texte. Troisième édition.
Henri Dagonet (1823-1902) fut médecin en chef de l’asile 
de Stephansfeld, puis professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Strasbourg, chargé de l’enseignement des 
maladies mentales et nerveuses. En 1867, il est nommé 
médecin en chef de la division des hommes de l’asile 
Sainte-Anne, à son ouverture. Là, avec Prosper Lucas, 
Valentin Magnan et Gustave Bouchereau, il organisa un 
enseignement pratique, ouvert au public extérieur à 
l’asile, qui fit l’objet d’une virulente campagne de presse conduisant à sa suspension.
Les leçons qu’il dispensa à Strasbourg sont à l’origine de cet ouvrage. Repoussant la 
classification étiologique de Morel, il s’appuie sur celle admise par les aliénistes (adoptée 
notamment par Baillarger et Esquirol). Cette classification est fondée sur l’observation 
clinique et sur la symptomatologie. Cette troisième édition, profondément remaniée, fait de 
cet ouvrage une « œuvre nouvelle ». Le livre eut un succès considérable. Magnan le cite en 
ces termes : « devenu classique, répandu non seulement en France mais aussi à l’étranger, 
il a servi de guide à plusieurs générations de médecins ; les magistrats, à leur tour, et les 
administrateurs y puisent de précieux renseignements ».

    	 Semelaigne II, p. 100.
Réf. 50735     •     500 €

24.	 DALLEMAGNE, Jules.

Dégénérés et déséquilibrés.

Bruxelles, H. Lamertin, 1894. In-8, IX-658 pp. Demi-chagrin 
rouge de l’époque, dos à faux nerfs et fleuronné.

Édition originale de ce traité sur les dégénérescences, qui 
développe les conférences données par Dallemagne (1858-
1923) au Cercle du jeune barreau de Bruxelles, durant les 



années 1892-1893. Ainsi, l’auteur y présente, en tout, dix-sept conférences sur le sujet, 
divisées en grands thèmes, tels que la personnalité humaine, l’inconscient et la conscience, 
les causes et les stigmates de la dégénérescence, ainsi que plusieurs aspects de cette 
maladie, comme l’hystérie, l’impulsion morbide ou encore la criminalité.
Jules Dallemagne fut médecin, criminologue et professeur de médecine légale à l’Université 
de Bruxelles. Il eût pour professeur le biologiste belge Xavier Héger.
Dos usé avec accrocs, petites éraflures sur les plats. Bel état intérieur.

Réf. 78062     •     200 €

25.	 DAQUIN, Joseph.

La philosophie de la folie, où l’on prouve que cette maladie doit plutôt être traitée 
par les secours moraux que par les secours physiques.

Chambéry, de l’imprimerie de P. Cléaz, an XII [1804]. In-8, [2]-XXIII-285-[1] pp. Broché, 
couverture d’attente de papier à la cuve rose.

Seconde édition, « revue, augmentée et appuyée sur un grand nombre de différentes 
observations ». Elle a été publiée à la lumière des nouveaux travaux donnés sur le sujet, au 
nombre desquels l’ouvrage fondamental de Philippe Pinel — Traité médico-philosophique de 
la folie — publié 10 ans après la première édition de la Philosophie de Daquin. La seconde 
édition est en conséquence très justement dédiée à Pinel.
Joseph Daquin (1733-1815), grand philanthrope originaire de Chambéry, accepta en 1787, 
à l’âge de 54 ans, de devenir directeur de la section des aliénés de l’hôpital de sa ville 
natale. Sa philosophie aborde la question du traitement des maladies mentales en tentant 
de se débarrasser du « préjugé où l’on est que les fous ne sont plus propres à rien, quand 
même ils viendroient à recouvrer leur raison » et du « dégoût à les soigner » qu’il y a 
« presque toujours ». Néanmoins, il revient quelque peu sur ses élans altruistes dans la 
préface de cette seconde édition, comme le souligne Semelaigne: « Il aurait voulu pouvoir 
propager au loin ses idées humanitaires, cependant, il s’en 
rendait compte, même autour de lui elles ne rencontraient 
pas une complète approbation ».
Bon exemplaire, tel que paru. Impression sur papier azuré.

    � Enrichi d’un envoi non signé de l’auteur : « De la part de 
l’auteur en signe du plus sincère attachement ».

    	 Semelaigne I, p.77 et suiv.
Réf. 76723     •     420 €



26.	 DECORI, Félix.

Affaire Eyraud et Gabrielle Bompard. 
Plaidoirie de Me Félix Decori.

Paris, Larose et Forcel, 1891. In-8, 72 pp. Broché, 
couverture imprimée de l’éditeur.

L’affaire Gouffé, ou Eyraud Bompard — du nom 
des suspects — est l’une des plus retentissantes 
de son temps. Elle a participé à naissance 
de la presse populaire illustrée en France  : 
les suppléments du Petit Parisien et du Petit 
Journal s’en emparèrent dès novembre 1889, 
peu de temps après la découverte des éléments 
qui déclenchèrent l’enquête, soit le corps de 
l’huissier Gouffé — assassiné par les amants 
Michel Eyraud et Gabrielle Bompard — et le 
coffre utilisé pour le transporter.
La présente plaidoirie a été prononcée par l’avocat d’Eyraud, Félix Decori (1860-1915) : 
sa défense a consisté, notamment, à présenter Gabrielle Bompard comme l’instigatrice 
du meurtre. Pourtant, seul Eyraud fut condamné à mort, l’amante ayant été déclarée sous 
l’emprise d’un état hypnotique. Cette affaire criminelle valut toutefois la célébrité à Decori.
Couverture défraîchie, dos usé.

    � Cachet de Jules Falret et envoi signé de l’auteur à son attention, sur la couverture.
Réf. 102236     •     100 €

27.	 DEJERINE | FLOWER, William Henri, Sir

Atlas schématique du système nerveux... Traduit sur la troisième édition anglaise et 
augmenté par Duprat (du Brésil). Précédé d’une préface par M. Dejerine.

Paris, G. Masson, s.d. (1888). In-4, 20 pp., 7 pl. Demi-percaline bleu foncé de l’époque.

Première édition de la traduction française, très rare. L'ouvrage se compose de sept 
planches à double page, quelques-unes imprimées en rouge et noir, représentant, de 
manière schématique, le cerveau, la distribution des nerfs dans le corps humain, le 
détail du système nerveux central et du système nerveux périphérique.



Les nerfs sont représentés à partir de leur origine apparente jusqu’à leurs terminaisons 
dans la peau et dans les muscles. Une planche est dédiée à l’innervation cutanée.
Important atlas, dont le neurologue français Jules Dejerine souligne l’intérêt dans la 
préface, datée du 9 août 1888 :
« Par rapport au système nerveux (...), une lacune restait à combler, car si nous possédons, 
aujourd’hui, nombre d’ouvrages et d’atlas traitant de l’anatomie de ce système, ce sont 
là des ouvrages d’anatomie surtout descriptive (...), nous manquions encore dans notre 
littérature d’un atlas qui vint compléter les tentatives de Duchenne (de Boulogne) et d’Erb, 
en nous donnant un aperçu complet et exact du système nerveux périphérique, depuis ses 
origines centrales, radiculaires, jusqu’à ses terminaisons. L’atlas de M. Flower me parait 
très bien compris et parfaitement conforme au but que s’était proposé son auteur ».
Bon exemplaire. Intérieur frais (pliures sur une page). Frottements à la reliure.

Réf. 88998     •     1800 €



28.	 DESPINE, Prosper.

De la folie au point de vue philosophique ou plus 
spécialement psychologique, étudiée chez le malade et 
chez l’homme en santé.

Paris, F. Savy, 1875. In-8, XII-1002 pp. Demi-chagrin brun 
moderne, dos à faux nerfs, ex-libris « M.C. » doré en queue 
du dos, couvertures conservées.

Première édition de cette œuvre volumineuse de l’aliéniste 
Prosper Despine (1812-1892).
L’auteur s’applique ici à traiter la folie sur des considérations 
psychologiques pures. Ainsi, il s’inscrit dans la lignée des 
penseurs tels que Brian, Luys, Morel ou Auguste Comte, 
qu’il cite d’ailleurs dans l’ouvrage. Pour Despine, la folie 
n’est pas une maladie mais un stade psychologique, qui 
trouve son origine dans une activité pathologique du cerveau.
Les travaux de Despine renvoient au développement d’une psychiatrie, qui avec Pinel, 
Cabanis ou Esquirol, s’est intéressée aux rapports de la maladie mentale et du crime.
Bel exemplaire, soigneusement relié.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.
Réf. 87157     •     150 €

29.	 DUBUISSON, Jean-Baptiste-Rémy JACQUELIN.

Des vésanies, ou maladies mentales.

Paris, chez l’auteur, 1816. In-8, VIII-308 pages, un tableau 
dépliant. Demi-basane de l’époque, dos lisse et orné.

Édition originale du dernier ouvrage de Dubuisson, 
publié avant qu’il ne perdre lui-même ses facultés 
mentales.
L’auteur divise les maladies mentales en cinq catégories 
— hypocondrie, vésanies partielles, manie, démence 
et idiotisme — et reconnait les causes héréditaires, 
physiques et morales de la folie. L’ouvrage contient un 



tableau statistique dépliant, « servant à établir les proportions de guérison des aliénés » 
dans les hôpitaux de France (Charenton, Bicêtre, Salpêtrière, établissements d’Esquirol et 
de Dubuisson lui-même), en Angleterre (Bethlem, Saint-luc et établissements de la Société 
des Quakers près d’York), à Berlin en Prusse et à Vienne en Autriche.
Jacquelin Dubuisson (1770-1836) fit ses études à Paris et dirigea une maison de santé au 
petit Charonne, dans laquelle étaient accueillis à la fois les aliénés et les détenus politique. 
En 1812, il publia une Dissertation sur la manie. Claude-François de Malet était placé 
dans son établissement lorsqu’il ourdit son coup d’état contre Napoléon ; cet évènement 
semble avoir eu raison de sa santé mentale. 
Dos usagé.

    	 Semelaigne I, p. 112.
Réf. 95388     •     400 €

30.	 DUCHENNE DE BOULOGNE, Guillaume.

De la paralysie musculaire pseudo-hypertrophique ou paralysie myo-sclérosique.

Paris, Asselin, 1868. In-8, 132 pp. 2 pl. Percaline verte de l’époque, plats estampés à froid, 
dos long.

Rare édition originale de ce tiré à part extrait des Archives générales de Médecine. Elle est 
illustrée de deux planches et quelques figures dans le texte. 
Il s’agit de la version la plus aboutie donnée par Duchenne de 
Boulogne de son vivant de la description clinique de ce qu’on 
nomme aujourd’hui la myopathie de Duchenne, ou atrophie 
musculaire progressive (Duchenne muscular dystrophy).
Guillaume-Benjamin Duchenne, dit Duchenne de 
Boulogne (1806-1875) est autrement célèbre pour avoir 
lié sa pratique aux développements technologiques de son 
époque, en particulier la photographie, la microscopie, 
les techniques de l’édition et l’électricité : son ouvrage sur 
le Mécanisme de la physionomie humaine (Paris, Vve J. 
Renouard, 1862) est, à ce titre, l’un des chefs-d’œuvre les 
plus remarquables de l’histoire de l’édition médicale.
Frottements, rousseurs.

    	 Garrison &  Morton, n° 4739.
Réf. 101698     •     950 €



31.	 DURET, Henry.

Traumatismes cranio-cérébraux (Accidents Primitifs, leurs Grands Syndromes).

Paris, Félix Alcan, 1919-1920-1922. In-4, 3 tomes en 6 vol., plus de 4000 pages. Demi-
chagrin cerise moderne, dos lisses et filetés à froid, titres et tomaisons dorés, couvertures 
d’origine conservées.

Ensemble complet en première édition. Nombreuses figures dans le texte.
T. I (2 vol. 1919) : Mécanisme et étiologie, fractures de la voûte et de la base, symptômes 
localisateurs. - T. II (2  vol. 1920)  : La commotion cérébrale  : symptomatologie (suite)... 
pathogénie, diagnostic, pronostic, traitement. - T. III (2 vol. 1922) : La contusion cérébrale, la 
compression cérébrale. Par H. Duret... ; recueilli et publié, par J. Voituriez... et J. Délepine...
Ouvrage colossal du neurochirurgien et pionnier de l’anatomie des vaisseaux cérébraux 



Henry Duret (1849-1921). En 1878, l’auteur avait soutenu sa thèse inaugurale de 
neuropathologie traitant des Études expérimentales et cliniques sur les traumatismes 
cérébraux, qui complétait ses premiers travaux sur l’encéphale et les principaux vaisseaux 
cérébraux et mettait en place sa théorie du choc céphalorachidien  : Duret déterminait 
ainsi le siège des effets principaux du traumatisme à la suite d’un choc sur les hémisphères 
cérébraux. Cette thèse expérimentale et novatrice lui valut une médaille d’argent de la 
Faculté. En 1882, il est nommé chirurgien des hôpitaux de Paris. En 1911, malade, il est 
contraint de quitter le service de clinique chirurgicale. À la faveur de cette retraite anticipée, 
il réalise la synthèse de son expérience et de ses connaissances dans le présent ouvrage, 
publié de 1919 à 1921 : cette somme magistrale — elle comprend trois tomes et près de 
4000 pages — demeure encore de nos jours un ouvrage de référence. Duret ne put en 
achever le dernier volume, terminé par ses élèves, les professeurs Voituriez et Delépine.

    � Très bel et rare exemplaire, en parfait état, enrichi d’un envoi signé de l’auteur à 
l’Institut catholique de Paris.

    	 Philippe Courivaud, « Henry Duret, pionnier de l’anatomie des vaisseaux cérébraux et 
de la physiopathologie des traumatismes cérébraux » in : Histoire des sciences médicales, 
T. XLVII - N° 4 - 2013, pp. 469-476. Fischer, I-342.

Réf. 101661     •     6 500 €

32.	 DUVAL, Jules.

Gheel ou une colonie d’aliénés vivant en famille et en liberté. Étude sur le meilleur 
mode d’assistance et de traitement dans les maladies mentales.

Paris, Hachette & Cie, 1867. In-12, 440 pp. 1 pl. Demi-basane brune, dos à nerfs orné de 
caissons à froid et de filets dorés, tranches mouchetées.

Seconde édition, après 
une première parue en 
1857 chez Claye, de cette 
étude relative à la colonie 
d’aliénés de Gheel.
Cette critique superbe et 
incisive de l’enfermement 
des aliénés est de la 
plume d’un économiste 
français, fervent partisan 



du fouriérisme, Jules Duval (1813-1870) L’auteur relate l’expérience cette « ville des 
fous », établie dans la campagne flamande : à Gheel fut mis en place un système unique, 
où les fous vivaient en liberté, intégrés à la vie quotidienne. Dès 1852, l’État belge officialisa 
ce modèle thérapeutique.
Complet de la carte en fin de volume.
Épidermures et frottements.

    � Ex-libris manuscrit Collée.
Réf. 89855     •     100 €

33.	 ESPANET, Fernand.

Hystéricisme et hystérie du sommeil hystérique en particulier.

Paris, Adrien Delahaye, 1875. In-8, 74 p. Demi-chagrin noir de l’époque, dos à faux nerfs 
filetés, monogramme répété dans les entrenerfs, titre doré.

Première édition de cette importante thèse de doctorat sur le sommeil hystérique 
soutenue à la Faculté de Médecine de Paris devant Charles Lasègue et Charcot. Fernand 
Espanet fut docteur en médecine et médecin interne aux hôpitaux de Marseille.
Bel exemplaire, joliment relié.

    � Exemplaire provenant de la bibliothèque de l’écrivain français Maxime Du Camp 
(1822-1894), avec son monogramme et son ex-libris gravé.

Réf. 83918     •     150 €

34.	 ESQUIROL, Jean-Etienne.

Des maladies mentales considérées sous les rapports médical, hygiénique et 
médico-légal.

Paris, J.B. Baillière, 1838. In-8, 3 vol., soit : 2 vol. de texte de XVIII-678 + (4)-864 pp. ; et un 
atlas de [4] pp. et 27 pl. Demi-veau brun glacé, dos lisses ornés de motifs dorés. (Rel. de 
l’ép.).

Première édition, très rare. L’ouvrage est illustré de vingt-six planches gravées sur cuivre 
par Ambroise Tardieu représentant des aliénés et d’un grand plan dépliant de la Maison 
royale de Charenton.



Dans cet exemplaire, les planches ont été rassemblées dans un atlas relié à part ; n’ayant 
pas été rognées, elles sont au format d’un petit in-4, et montées sur onglets. Notons parmi 
les figures d’aliénés, celle de la célèbre Théroigne de Méricourt (pl. IV), personnalité 
féminine notoire de la Révolution française et féministe avant l’heure.
Jean Etienne Dominique Esquirol (1772-1840) fut l’élève préféré de Pinel ; il lui succéda 
à la Salpêtrière où il fut le premier conférencier dans le domaine de la psychiatrie. Il 
poursuivit sans se lasser l’extraordinaire travail commencé par son maître ; d’une part, 
il reprit et rectifia la grande classification des principaux types de la folie ; d’autre part, il 
proposa une réforme complète des établissements d’aliénés et créa lui-même dix asiles. 
Le texte présenté ici est le premier livre moderne sur le sujet.
Exemplaire dont l’atlas a été très bien relié à l’imitation des volumes de texte. Les pages 
173-174 du T.I ont été placées par erreur entre les pages 164-165 du même volume. Les 
couvertures imprimées de l’atlas ont été conservées, avec cependant une restauration sur 
la première.
Rousseurs.

    	 Garisson & Morton, 4929. Semelaigne I, p. 140. Waller 2817. Wellcome II, 531 ; Heirs 
of Hippocrates, n° 766.

Réf. 64139     •     2 500 €



35.	 FALRET, Jean-Pierre.

Observations sur la folie ou les dérangements des 
fonctions morales et intellectuelles de l’homme ; par 
M. Spurzheim.

[Paris, Bibliothèque médicale ou recueil périodique d’extraits 
des meilleurs ouvrages de médecine et de chirurgie], 1818. 
In-8, 24 pp. Broché, couverture d’attente d’origine.

Extrait de la Bibliothèque médicale, tome LX, cahier de juin 
1818.
Publication très rare et précoce dans laquelle Jean-Pierre 
Falret (1794-1870) fait la critique de l’ouvrage Johann 
Gaspar Spurzheim (1776-1832), paru la même année  : 
Observations sur la folie, ou Sur les dérangements des fonctions morales et intellectuelles 
de l’homme (Paris, Treuttel et Würtz, 1818). Avec beaucoup d’ironie, Falret prétend féliciter 
le phrénologue « d’avoir trouvé [...] la bosse de l’espérance. Il n’est pas besoin d’explorer 
son crâne, pour avancer que cette bosse doit être bien développée chez lui, s’il compte sur 
le succès de son ouvrage » (p. 24).
Jean-Pierre Falret, disciple de Pinel et Esquirol, s’est imposé comme l’un des plus éminents 
psychiatres et chercheurs du milieu du xixe siècle. Il a en particulier œuvré pour une 
nouvelle vision de l’aliénation mentale, termes auxquels il préférera d’ailleurs ceux de 
« maladies mentales ». Il est le fondateur, avec Félix Voisin, de l’asile de Vanves en 1822 et 
il fut médecin de la section des idiotes à la Salpêtrière en 1831.
Large auréole pâle.

    � Cachet du fils de l’auteur, Jules Falret.
Réf. 102235     •     150 €

36.	 FALRET, J.P.

De l’aliénation mentale.

Paris, imprimerie de Mme de Lacombe, 1838. In-12, 16 pp. Broché, sans couverture.

Édition originale de ce tiré à part extrait du Dictionnaire des études médicales pratiques.
Rousseurs et taches.

Réf. 90315     •     60 €



37.	 FALRET, J.-P.

Discours prononcé sur la tombe de M. 
Esquirol, le 14 décembre 1840.

Paris, Impr. de Cosson, 1841. In-12, 16 pp. 
Broché.

Tiré à part du discours prononcé par Jean-
Pierre Falret sur la tombe de son maître.
Cet exemplaire est enrichi d’un envoi 
autographe signé de l’auteur à Monsieur 
Baillarger  : sans doute Jules Baillarger 
(1809-1890), médecin aliéniste lui aussi 
et cofondateur des Annales médico-
psychologiques.*

Petites rousseurs, sans couverture.
Réf. 90317     •     80 €

38.	 FALRET, J.-P.

Considérations générales sur les maladies mentales.

Paris, [imprimerie A. Henry], 1843. Plaquette in-8 de 84 pp. Broché, couverture imprimée 
de l’éditeur.

Édition originale du tiré à part, extrait du Dictionnaire de médecine usuelle, de l’article 
« Mentales (maladies) » rédigé par Jean-Pierre Falret en 1838-1839. Le célèbre psychiatre 
y chante les louanges de ses maîtres Pinel et Esquirol, souligne la nécessité de mettre en 
place des asiles dans chaque département, aborde une histoire générale des maladies 
mentales et expose enfin sa théorie sur la folie, héritée de l’école anatomique et de l’école 
psychologique, ainsi que sa prise en charge et son traitement moral et physique.
Exemplaire tel que paru et non coupé. Couverture détachée, avec manques. En l’état.

    	 Semelaigne I, p. 172 et suiv.
Réf. 102286     •     80 €

*	 Voir également le Recueil factice, n° 87



39.	 FALRET, J.-P.

De l’enseignement clinique des maladies mentales.

Paris, L. Martinet, 1850. In-8, [4]-135-[1] pp. Demi-toile 
grise de l’époque, pièce de titre grenat.

Première édition en librairie de ce mémoire qui fut 
publié dans les Annales Médico-Psychologiques en 
1847 et 1849. Dans ce texte essentiel, Jean-Pierre Falret 
insiste sur la nécessité de créer un véritable enseignement clinique des maladies mentales 
à l’intérieur des hôpitaux psychiatriques.
Quelques rousseurs claires et éparses.

    � Envoi de l’auteur à « son ancien élève, M. Morel médecin en chef de l’asile de 
Maréville, qui maintenant est un maître habile. » : le psychiatre Benedict Augustin Morel 
(1809-1873).

    	 Semelaigne, I, 179.
Réf. 83917     •     350 €

40 à 42. Jules FALRET.
Cours manuscrits sur les maladies mentales faits à l’École pratique.

1868-1876

Nous présentons ci-dessous trois volumes manuscrits précieux reproduisant les cours 
inédits de l'aliéniste Jules Falret (1824-1902), fait à l'École pratique.
Il s’agit probablement de notes rédigées par un même disciple, comme le suggère la 
comparaison d'écriture. Cette dernière, à l’encre noire, est soignée et d’une grande lisibilité.
Vers la fin de sa carrière, Jules Falret mit à contribution quelques-uns de ses élèves afin 
de réunir et de classer ses leçons. Plusieurs manuscrits de ses cours, tous rédigés par 
des élèves anonymes, ont en effet été redécouverts au cours de la décennie écoulée (la 
Librairie Alain Brieux en avait étudié une partie en 2016). Cela corrobore le témoignage de 
l'un de ses élèves, le célèbre historien de la médecine René Semelaigne, qui affirme que 
Falret tenait à publier ses leçons :
« Le vœu [de Falret] ne devait pas se réaliser, et ce fut grand dommage, car les leçons 
auxquelles j'ai pu assister offraient le plus vif intérêt ; j'en avais recueilli plusieurs et 
regrette de les avoir égarées ».



Jules-Philippe-Joseph Falret (1824-1902), reçu interne des hôpitaux de Paris en 1847, 
passa deux années à la Salpêtrière avant de rejoindre la maison de santé de Vanves, créée 
par son père Jean-Pierre Falret (1794-1870) et par Félix Voisin. En 1853, il soutint sa thèse 
inaugurale intitulée Recherches sur la folie paralytique et diverses paralysies générales. 
Dès 1854, il fut admis à la Société médico-psychologique, dont il devint le président en 
1871. En 1867, Jules Falret fut nommé médecin de Bicêtre, poste qu'il occupa jusqu'en 
1884 pour succéder à Moreau de Tours à la Salpêtrière. À la mort de son père, il reprit la 
direction de la maison de Vanves en 1872 et s'adjoignit la collaboration de Jules Cotard 
jusqu'en 1889, puis de Léon-François Arnaud. En août 1889, lors du Congrès international 
de médecine qu’il présida, il fut décidé de créer un congrès annuel de médecine mentale, 
auquel il participa à plusieurs reprises.
La volonté de Jules Falret de réunir ses travaux épars sur les maladies mentales prit forme 
avec la publication, en 1890, de son ouvrage principal, Les Aliénés et les asiles d'aliénés, 
assistance, législation et médecine légale*. La plupart de ses écrits ont été publiés dans 
les Archives générales et dans les Annales médico-psychologiques. Les leçons cliniques en 
elles-mêmes sont restées inédites.

*	 Voir n° 44.



40.	 FALRET, J. | MANUSCRIT 1868-1869.

École pratique. 1868-69. Cours de Monsieur le Docteur Falret sur l'aliénation mentale.

Paris, École pratique, 1868-1869. In-8, 916 pp. Demi-basane verte.

Notes prises à l’occasion du Cours sur les maladies mentales entre le 30 novembre 1868 
et le 23 janvier 1869, soit 15 leçons. (La première leçon n’est pas datée, mais nous en 
connaissons la date exacte grâce à un manuscrit de même provenance, en possession de 
la Librairie Alain Brieux en 2016).
Reliure usagée et fragile. Mouillures en pied des premiers feuillets.

Ref. 101946     •     900 €

41.	 FALRET, J. | MANUSCRIT 1871-1872.

Cours de Monsieur Falret sur les maladies mentales.

[Paris, École pratique] 1871-1872. In-8, 694 pp. Demi-basane verte.

16 leçons, professées entre le 2 décembre 1871 et le 27 janvier 1872.
Reliure usagée, décollement de papier de couverture. Traces anciennes de moisissures 
affectant le contreplat supérieur ; atteinte sur les gardes blanches et traces sur les premiers 
feuillets de texte.

Ref. 101906     •     700 €

42.	 FALRET, J. | MANUSCRIT 1876-1877.

Cours sur les maladies mentales faits à l’École pratique par le docteur Falret. Année 
1876-1877.

Paris, École pratique, 1876-1877. In-8. Demi-chagrin vert. 750 pp.

22 leçons, données entre le 14 novembre 1876 et le 3 février 1877.
Décharges d’encre sur les derniers feuillets.
Charnières intérieures fragiles. État intérieur correct.

Ref. 101953     •     900 €



43.	 FALRET, J.

Études cliniques sur les maladies mentales et nerveuses.

Paris, J.-B. Baillière et Fils, 1890. In-8, VIII-623 pp. et 6 pp. 
de catalogue de l’éditeur. Bradel, cartonnage marbré de 
l’époque, dos lisse, pièce de titre. Couvertures conservées.

Jules Falret dédie cet ouvrage à son père Jean-Pierre Falret, 
ainsi qu’à ses confrères et amis Bénédict Augustin Morel et 
Ernest-Charles Lasègue. Il y regroupe les divers mémoires 
qu’il a publiés depuis 25 ans au sein des Archives de 
médecine et des Annales médico-psychologiques. Il compare 
son entreprise à celle de son père qui, en 1864, avait réuni 
ses écrits dans l’ouvrage essentiel Des maladies mentales et 
des asiles d’aliénés (Paris, J.B. Baillière et Fils).
Falret fils prend comme point de départ la classification de Pinel et d’Esquirol, puis s’emploie 
à démonter les apports et progrès réalisés dans les domaines de la psychiatrie et de la 
neurologie au cours du siècle : la description de la paralysie générale, la découverte de la 
folie circulaire par Baillarger et Jean-Pierre Falret, la description du délire de persécution par 
Lasègue, la classification étiologique de Morel et sa théorie générale des dégénérescences. 
Il dresse ainsi un vaste panorama de la psychiatrie au xixe siècle, qu’il complètera la même 
année dans l’ouvrage intitulé Les aliénés et les asiles d’aliénés (Paris, J.B. Baillière, 1890).
Très Bon exemplaire.

    � Cachet hommage de l’éditeur.

    	 Semelaigne II, 116 (donne par erreur 1889 comme année d’édition).

Réf. 90265     •     300 €

44.	 FALRET, J.

Les aliénés et les asiles d’aliénés. Assistance, législation et médecine légale.

Paris, J.-B. Baillière, 1890. In-8, VII-564 pp. (manque le feuillet de faux-titre). Demi-basane 
prune de l’époque, dos lisse et fileté.

Première édition. Dans l’ouvrage ici présenté, l’auteur étudie en particulier l’assistance, 
la législation et la médecine légale des aliénés. Pour ce faire, il examine l’organisation 
de plusieurs établissements  : celui de Gheel (Belgique), celui de Leyne (Lot) et ceux de 



Hollande. Il envisage par la suite, plus particulièrement la situation légale des aliénés  : 
responsabilité, dangerosité, aliénés criminels, etc. Après l’examen de quelques « affaires », 
il évoque le problème de la consanguinité, de l’amnésie, de l’aphasie et de la fonction du 
langage.
Dos insolé, accroc à la coiffe supérieure. Rousseurs, déchirure réparée sur les trois premiers 
feuillets, lacune en tête de la page 1.

    	 Semelaigne II, 116.
Réf. 75767     •     250 €

45.	 FALRET, Jules | BONNEFOUS, Charles ; GAIRDNER, William Tennant ; MOREL, 
Bénédict Augustin.

Réunion de trois tirés à part sur l’aliénation mentale. Contributions de Jules 
Falret.

Paris, années 1860. In-8, 3 pièces en 1 vol. Demi-veau bleu nuit, dos lisse orné de filets et 
pointillés.

Recueil comportant trois mémoires divers sur la santé mentale, reliés dans l’ordre suivant :
1. Bonnefous. « De l’asile médico -agricole de Leyme (Lot) pour le traitement des 
aliénés. Travail présenté à la Société médico-psychologique et suivi d’un rapport fait sur 
le travail par Jules Falret ». Paris, E. Martinet, 1683. 46 pp. Extrait des Annales médico-
psychologiques.
2. Gairdner. « De la fonction du langage articulé, avec une observation d’aphasie. Travail 
traduit et précédé d’un préambule par le Dr Jules Falret ». Paris, P. Asselin, 1866. 44 pp. 
Extrait des Archives générales de médecine, n° d’août 1866 et suiv.
3. Morel. « Consultation médico-légale sur l’état mental de Jeanson accusé d’incendie et 
de meurtre. Suivie du rapport présenté sur ce travail à la Société de médecine légale par 
le docteur J. Falret ». Paris, J.-B. Baillière, 1869. 109-[3] pp. Extrait des Annales d’hygiène 
publique et de médecine, 2e série, 1868, T. XXXI.
Très bon exemplaire.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101777     •     280 €



46.	 FERNET, Charles.

Des tremblements.

Paris, P. Asselin, 1872. In-8, 111-[1] pp., 7 pl., 
1 facsimilé de lettre. Broché, couverture de 
l’éditeur.

Première édition de la thèse présentée au 
concours pour l’agrégation en section de 
médecine et médecine légale, soutenue en 
1872, par le docteur Charles Fernet (1838-
1919), ancien interne des hôpitaux de Paris. Fernet fut par la suite médecin, écrivain et 
professeur à la Faculté de médecine de Paris. Cette thèse présente le tremblement sénile, 
la paralysie agitante, la sclérose en plaque, les tremblements toxiques, ainsi que d’autres 
formes de tremblement (nerveux, symptomatiques, épiphénomènes).
Non coupé.

    � Exemplaire enrichi d’un envoi signé de l’auteur du Dr Falret – le psychiatre Jules Falret, 
avec son cachet ex-libris.
Taches sur le second plat de couverture.

Réf. 101947     •     120 €

47.	 GAUTIER D’AGOTY, Jacques-Fabien.

3e planche démontrée par Mr Duvernei [sic] : « pour démontrer la dure-mère, et les 
vaisseaux qui la parcourent ».

Paris, chez Gautier, Duverney et Quillau, 1748. Une gravure en quadrichromie en manière 
noire [330 x 440 mm à la cuvette]. Montage moderne sous passe-partout et cadre en bois 
peint en noir [595 x 753 mm].

Cette belle et saisissante estampe, rarissime, est extraite de l’Anatomie de la tête*, publiée 
en 1748 et présentée par son illustre graveur, Jacques-Fabien Gautier d’Agoty (1716-
1785), à Louis xv en août 1749 sous le titre de Céphalomanie. Gautier démontre ici, en 
trois figures, la vascularisation de la membrane qui recouvre le cerveau, la dure-mère, 
d’après les dissections de Jacques-François Duverney (1661-1748) :

*	 Titre complet  : Anatomie de la tête, en tableaux imprimés, qui représentent au naturel le 
cerveau sous différentes coupes, la distribution des vaisseaux dans toutes les parties de la tête, les 
organes des sens, & une partie de la névrologie



En n° I, une vue de la partie supérieure détachée de la calotte crânienne ; en n° II, une 
coupe de la base du crâne recouvert de la dure-mère ; et en n° III, une coupe verticale de la 
partie supérieure de la tête. La figure n° IV se rapporte à la planche précédente (2e planche 
démontrée par Mr Duvernei) : elle représente l’oreille et la carotide externe.
L’Anatomie de la tête a été élaborée en collaboration avec le chirurgien Duverney, qui avait 
déjà contribué à la Myologie complette (1746) et qui a offert les trois premières dissections. 
Il meurt en cours d’élaboration et est remplacé par Pierre Tarin (1725-1761), qui s’occupe 
des planches 4 à 8.
Mouillure en pied de la gravure, trace de lavage.

    	 Florian Rodari (dir.). Anatomie de la couleur. L’invention de l’estampe en couleurs. 
Paris, BNF, 1996. N° 103. | Jacques-Fabien Gautier d’Agoty. Essais et traité anatomiques. 
Paris, Édition Beaux-Arts de Paris, 2020. Pages 99-101.

Réf. 102159     •     2 500 €



48.	 GERMAIN, Auguste.

Les hystériques de Paris.

Paris, Librairie Universelle, (1905). In-4, [4]-301-[2] pp. Demi-basane bleue de l’époque, 
dos à nerfs et fileté.

Édition originale du roman d’Auguste Germain (1862-1915), mettant en scène une 
jeune téléphoniste, Geneviève, qui s’invente un amant noble par dépit amoureux et par 
déception sociale. L’ « attrait particulier » de cette histoire, inspirée de l’affaire La Roncière 
Le Noury (1834), vient du fait que « rien est imaginé et que le merveilleux qui en découle 
ne vient que du caractère ou de l’imagination des personnages mis en scène » (préface de 
l’éditeur, p. 3).
Feuillets jaunis et cassants.

Réf. 90728     •     70 €

49.	 GILLES DE LA TOURETTE, Georges.

Leçons de clinique thérapeutique sur les maladies du 
système nerveux.

Paris, Plon, Nourrit & Cie, 1898. In-8, [4]-482 pp. Broché, 
couverture imprimée de l’éditeur.

Le présent ouvrage est consacré au diagnostic et au 
traitement de l’hémorragie cérébrale, de l’hémiplégie, 
de la neurasthénie, de l’épilepsie, de l’hystérie, des tics 
douloureux de la face, de la migraine, de la morphinomanie, 
du vertige de Ménière, ainsi qu’à la pathogénie du pied bot, 
aux formes cliniques et au traitement des myélites 
syphilitiques, ainsi que de l’ataxie locomotrice.
Georges Gilles de la Tourette (1857-1904), élève de 
Charcot, demeura toujours fidèle à l’enseignement de son 
maître. Il parvint à démontrer l’étroitesse des rapports 
entre l’hystérie et l’hypnotisme  : pour s’inscrire dans la 
pensée de Charcot, il introduisit ici les termes de « grand » et « petit hypnotisme », en 
pendant à la grande et à la petite hystérie.
Exemplaire non coupé. Couverture défraîchie et salie, rousseurs.

Réf. 90734     •     200 €



50.	 GIRARD DE CAILLEUX, Jacques Henri.

Études pratiques sur les maladies nerveuses et mentales, accompagnées de 
tableaux statistiques ; suivies du rapport à M. le sénateur préfet de la Seine, sur les 
aliénés traités dans les asiles de Bicêtre et de la Salpêtrière.

Paris, J.-B. Bailliere, 1863. In-8, XII-253 pp., 1 tabl. dépl., 4-8-4-4 pp. de cat. éd. Broché, 
couverture imprimée.

Première édition de cette étude sur les maladies nerveuses, rédigée par Girard de Cailleux et 
dédiée au préfet le baron Haussmann. L’ouvrage inclut plusieurs tableaux statistiques, dont 
un dépliant.
Aliéniste renommé, Girard de Cailleux (1814-1884), fut médecin en chef et directeur de l’asile 
d’aliénés d’Auxerre, un établissement qui servit de modèle aux constructions ultérieures.
Collaborateur régulier des Annales médico-psychologiques, il considérait l’asile non comme 
un simple abri pour les incurables, mais comme un établissement à but thérapeutique. À ce 
titre, il étudia en profondeur l’organisation des asiles, publia de nombreux rapports sur le 
sujet et en reforma la structure.
Dans cet ouvrage, il s’appuie sur vingt ans d’observations en tant que médecin en chef pour 
proposer des méthodes visant à supprimer ou atténuer les maladies mentales et nerveuses.
Couverture un peu défraîchie, quelques rousseurs.

    � Hommage de l’auteur, non signé, sur le faux-titre.

    	 Semelaigne II, pp. 20 et suiv.
Réf. 92634     •     150 €

51.	 HAMEL, Jean-Philippe.

De la névralgie faciale, communément tic douloureux de la face.

Paris, Imprimerie de Valade, an XI - 1803. In-8, 40 pp. Broché, couverture d’attente de 
l’époque.

Dissertation présentée et soutenue à l’École de médecine de Paris par Jean-Philippe Hamel 
(1777-1848).
Tel que paru. Couverture défraîchie, rousseurs éparses.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 102231     •     50 €



52.	 HOFFBAUER, Johann Christoph.

Médecine légale relative aux aliénés et aux sourds-muets, ou les lois appliquées 
aux désordres de l’intelligence. Traduit de l’allemand sur la deuxième édition par 
A.-M. Chambeyron. Avec des notes par MM. Esquirol et Itard.

À Paris, chez J.-B. Baillière, 1827. in-8, [2]-388 pages, un tableau dépliant. Broché, 
couverture imprimée de l’éditeur.

Première édition française de cet ouvrage de psychiatrie allemand peu courant, qui 
présente, selon le traducteur, Chambeyron, l’avantage de ne pas verser dans une 
métaphysique qui « eut choqué des lecteurs français ». Hoffbauer ne s’abandonne pas, 
selon le même, « aux romantiques illusions d’une imagination rêveuse », mais « laisse des 
idées justes, nettes et solide ». Traduction publiée avec des notes d’Esquirol et de Itard.
Première partie  : Des maladies mentales et des différens états sous le rapport légal. 
Seconde partie : Règles générales pour reconnaître une maladie mentale quelconque, ou 
un état mental qui vient à être du ressort de la médecine légale. L’ouvrage se termine sur un 
tableau des divisions de l’aliénation mentale, « rapportées aux divisions des allemands », 
qui « s’éloignent tellement de celles [suivies] aujourd’hui », établies entre autres par 
Esquirol (préface du traducteur).



Johann Christoph Hoffbauer (1766-1827), professeur à l’Université de Halle, fut avec 
Johann Christian Reil l’un des contributeurs allemands du développement de la psychiatrie, 
du point de vue de la philosophie des maladies mentales.
Bon exemplaire.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt. Cachet et timbre ex-dono anciens de la 
bibliothèque IHS.

    	 Hirsch III, p. 254.
Réf. 89756     •     320 €

53.	 HOVELACQUE, André.

Anatomie des nerfs crâniens et rachidiens et du système grand sympathique chez 
l’homme.

Paris, Gaston Doin, 1927. In-4, 873 pp. Toile brique de l’éditeur.

Édition originale peu commune de ce traité de neuroanatomie. Il est illustré de 122 
planches hors textes numérotées de 1 à 121 avec une planche non numérotée (distribution 
du parasympathique crânien et des filets céphaliques du sympathique) placée à la page 
658 ainsi que de nombreuses figures dans le texte.
André Hovelacque (1880-1939) était le fils du linguiste Abel Hovelacque.
Bon exemplaire malgré quelques frottements.

Réf. 100005     •     650 €



54.	 HUCHARD, Henri.

Caractère, moeurs, état mental des hystériques.

Paris, Delahaye et Lecrosnier, 1882. In-8, 29 pp. Broché, couverture bleue.

Henri Huchard (1844-1910), plus connu pour ses ouvrages de cardiologie, s’attache ici 
aux facultés mentales ou affectives des hystériques, en s’inspirant de ses recherches 
personnelles et des observations de Tardieu, Moreau de Tours, Lasègue, Legrand du Saulle, 
Charcot et Bourneville. Ce texte constituera un chapitre du Traité des névroses (paru la 
même année chez Germer-Baillière) rédigé avec la collaboration d’Axenfeld.
Bon exemplaire.

Réf. 50790     •     80 €

55.	 INGEGNIEROS, José.

Le Langage Musical et ses Troubles Hystériques.

Paris, Librairie Felix Alcan, 1907. In-8, 208 pp. Broché, couverture originale imprimée.

Édition originale de ce curieux traité analysant les problèmes de psychologie musicale et 
les liens entre les troubles hystériques et le langage musical. Son auteur, José Ingegnieros 
(1877-1925), médecin, psychiatre et philosophe argentin, enseigna à l’université de Buenos 
Aires au tout début du xxe siècle et fut directeur du service d’observations des aliénés.
Couverture défraîchie, débroché, petites rousseurs.

Réf. 90967     •     60 €

56.	 JANET, Pierre.

Névroses et idées fixes.

Paris, F. Alcan, 1898. In-8, 2 vol., 492 pp.+ 
X-559 pp. Broché, couverture originale imprimée.

Première édition. Très importants travaux du 
Laboratoire de psychologie de la Salpêtrière. Le 
second volume est écrit en collaboration avec F. 
Raymond. Les deux ouvrages sont abondamment 
illustrés de figures en noir dans le texte.



Pierre Janet (1859-1947), le « Freud français », inventeur du terme de « subconscient », 
fut professeur au Collège de France : grâce à l’appui d’Henri Bergson, il devint titulaire de 
la chaire de Psychologie expérimentale et comparée, poste qu’il occupa de 1901 à 1934.
Couverture insolée, petites déchirures, taches, dos fendu.

    � Ex-libris Michel Collée.

    	 Fischer I, 700.
Réf. 88971      •      200 €

57.	 JANET, P.

Les médications psychologiques. Études historiques, psychologiques et cliniques sur 
les méthodes de la psychothérapie.

Paris, F. Alcan, 1925-1928. In-8, 3 vol., [4]-346 + [1]-307-[1] + 494 pp. Broché, couverture 
imprimée de l’éditeur.

Seconde édition de ces travaux très importants du Laboratoire de Psychologie clinique 
à la Salpêtrière (sixième, septième et huitième séries), où Pierre Janet travailla pendant 
25 ans, accumulant plus de 3500 observations de malades atteints de troubles divers. 
L’ouvrage est divisé comme suit :
T.1. L’action morale et l’utilisation de l’automatisme. - T.2
Les économies psychologiques. - T.3 : Les acquisitions psychologiques.
Couvertures insolées, rousseurs.

    	 Fischer I, 700.
Réf. 86465      •       200 €

58.	 KRISHABER, Maurice.

La Névropathie cérébro-cardiaque.

Paris, G. Masson, 1873. In-8, [8]-259 pp., 2 tabl. dépl. Demi-basane aubergine, dos lisse et 
fileté.

Édition originale de cet ouvrage de Maurice Krishaber (1836-1883).
La première partie contient trente-huit observations, résumées dans deux tableaux 
synoptiques  : elles sont suivies d’une description générale de la névropathie cérébro-



cardiaque dans la seconde partie. L’auteur, né dans une 
famille juive hongroise, étudia à Vienne et à Prague, puis 
à Paris, où soutint une thèse sur l’encéphale en 1864. Il 
est reconnu pour ses travaux en laryngologie.
Mouillure marginale claire, rousseurs éparses.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101886     •     150 €

59.	 LAIGNEL-LAVASTINE, Maxime.

Pathologie du sympathique. Essai d’anatomo-physio-
pathologie clinique. Préface du professeur Henri 
Roger.

Paris, Félix Alcan, 1924. In-8, [4]-V-[1080]-[2] pp. Toile 
grise de l’éditeur imprimée en doré.

Édition originale et unique de cette monographique 
fleuve sur le nerf sympathique.
Après avoir traité en détail de l’anatomie normale et 
pathologique du sympathique ainsi que de sa physiologie, 
Laignel-Lavastine (1875-1953) aborde les syndromes 
cliniques qui dépendent des troubles et des altérations 
du sympathique. En fin de volume se trouve une 
impressionnante bibliographie sur le sujet, de plus de 250 
pages.
Cet ouvrage constitue une véritable somme 
encyclopédique qui brasse, analyse, compare, critique 
et classe toutes les études modernes et anciennes qui se 
rapportent à cette partie du système nerveux.
Plats quelque peu salis, mors usés.

    � Exemplaire enrichi d’un envoi autographe signé de 
l’auteur au neurologue français Félix Rose (1877-1948), 
daté de 1924.

    	 Fischer II, p. 851.
Réf. 90254     •     180 €



60.	 LE SAVOUREUX, Henri.

Le Spleen : Contribution à l’étude 
des perversions de l’instinct de 
conservation.

Paris, G. Steinheil, 1913. In-8, 
241  pp., 1 pl. Broché, couverture 
originale imprimée.

Édition originale de cette thèse 
du célèbre psychiatre Henri Le 
Savoureux (1881-1961). Elle est 
illustrée, en frontispice, d’une 
reproduction de Melencolia I d’Albrecht Dürer.
L’auteur est notamment connu pour avoir racheté la propriété de Chateaubriand afin d’y 
établir un hôpital psychiatrique : des célébrités telles que Jean Cocteau, Félix Fénéon, Paul 
Léautaud ou encore Jacques Rigaut y furent soignées.
Petits manques et taches à la couverture. Partiellement coupé.

    � Exemplaire enrichi d’un envoi autographe signé de l’auteur au Dr Arnaud, daté de 
janvier 1914.

Réf. 101755     •     100 €

61.	 LEGRAND DU  SAULLE, Henri.

La Folie héréditaire. Leçons professées à l’École Pratique.

Paris, A. Delahaye, 1873. In-12, 74 pp. Broché, sans couverture.

Édition originale de cette monographie consacrée à la folie héréditaire, par le célèbre 
médecin aliéniste et légiste Legrand du Saulle (1830-1886). Rare.
L’aliéniste et médecin légiste Henri Legrand du Saulle fut attentif tout le long de sa carrière 
à ouvrir une voie de communication entre la médecine et de droit. Il succéda au poste 
de médecin au service des aliénés à Prosper Lucas à Bicêtre en 1867 et à Delasiauve à 
la Salpêtrière en 1878. Fin clinicien et expert judiciaire de renom, on lui doit une œuvre 
considérable ainsi qu’un important Traité de médecine légale et de jurisprudence médicale 
en collaboration avec G. Pouchet, et son gendre Georges Berryer pour la partie judiciaire. 
Son œuvre majeure, Les hystériques, a paru en 1883.



Rogné, quelques petites taches ou déchirures marginales.

    � Cet exemplaire est enrichi d’un envoi autographe signé de l’auteur à Monsieur 
Baillarger, sans doute Jules Baillarger (1809-1890), médecin aliéniste lui aussi et 
cofondateur des Annales médico-psychologiques.

Réf. 91186     •     80 €

62.	 LEGRAND DU SAULLE, H.

Étude médico-légale sur l’interdiction des aliénés et sur le conseil judiciaire suivie 
de recherches sur la situation juridique des fous et des incapables à l’époque 
romaine.

Paris, A. Delahaye, 1881. In-8, VIII-503 pp. Demi-chagrin cerise, dos à nerfs.

Première édition de cette étude médico-légale qui pose la question de la curatelle des 
aliénés et de leur capacité civile. Rare. Bel exemplaire.

Réf. 73957     •     300 €

63.	 LEGRAND DU SAULLE, H.

Les hystériques. État physique et état mental. Actes insolites, délictueux et 
criminels.

Paris, J.B. Baillière et fils [Putteaux, Motteroz, Imprimeries réunies], 1883. In-8, XX-625 pp.
Demi-chagrin brun sombre de l’époque, dos à 5 faux nerfs et fleuronné.

Remise en vente de l’édition originale, avec page de titre renouvelée, faisant figurer 
« deuxième édition » : l’ouvrage fut mis en vente pour la première fois la même année. Un 
troisième tirage, toujours identique, paraîtra en 1891.
Il s’agit de l’œuvre majeure de Legrand du Saulle, qui décédera en 1886, et dont l’ensemble 
de la carrière d’aliéniste fut entièrement dédiée aux questions médico-légales des actes, 
justement « insolites, délictueux et criminels » des aliénés.

    	 Semelaigne II, p. 174.
Réf. 70968     •     300 €



64.	 LEGRAND DU SAULLE, H.

Les hystériques. État physique et état mental. Actes insolites, 
délictueux et criminels.

Paris, J.B. Baillière et fils, 1891. In-8, XX-625-[8] pp. Demi-maroquin 
cognac, dos à nerfs fileté à froid, couverture conservée.

Troisième édition, posthume.
Rares rousseurs, petits manques marginaux à la couverture.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.

    	 Semelaigne II, p. 174.

Réf. 87050     •     200 €

65.	 [LEGRAND DU SAULLE].

Legrand du Saulle. Hommages rendus à sa 
mémoire.

S.n., s.l., (1886). In-8, 32 pp. Broché.

Hommages publiés à l’occasion de Legrand du 
Saulle par  : le Dr H. Brochin, rédacteur en chef 
de la Gazette des hôpitaux ; Arthur Gragnon, 
préfet de police ; Léon Grujon Le Bas, directeur 
de la Salpêtrière ; Jules Falret, aliéniste de la 
Salpêtrière ; Antoine Ritti, secrétaire général de la 
Société médico-psychologique ; Georges Pouchet, co-auteur du Traité de médecine légale 
rédigé avec Legrand du Saulle ; Paul Garnier, médecin en chef de l’Infirmerie Spéciale de 
la Préfecture de Police ; et Le Gendre, au nom des élèves de Legrand du Saulle.
Couverture usée, rousseurs.

    � Cet exemplaire est enrichi d’un ex-dono au Docteur [Jules] Falret, par Mmes Legrand 
du Saulle (née Vallot, épouse d’Henri Legrand du Saulle) et Berryer (épouse de Georges 
Berryer, collaborateur du Traité de médecine légale et gendre de Legrand du Saulle).
JOINT : un portrait photographique de Legrand du Saulle, reproduit en phototype, sur feuillet 
portant le timbre à sec du Dr Clark-Bell, délégué de la Medico-Legal Society de New-York.

Réf. 101961     •     80 €



66.	 LÉLUT, Louis-Francisque.

Inductions sur la valeur des altérations de l’encéphale, dans le délire aigu et dans la folie.

Paris, J.B. Baillière, 1836. In-12, III-[1]-31-[1] pp. Broché.

Rare première édition de cette plaquette par Louis Francisque (ou François) Lélut 
(1804-1877). L’auteur, médecin de Bicêtre et de la Salpêtrière, académicien et philosophe 
français, est mieux connu pour ses ouvrages sur la phrénologie.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101813     •     170 €

67.	 LÉVY, Paul-Émile.

Neurasthénie et névroses. Leur guérison définitive en cure libre.

Paris, F. Alcan, 1910. In-12, [4]-407 pp., 16 pp. de cat. éd. Broché.

Seconde édition (la première a été publiée l’année précédente chez le même éditeur).
Le concept nosologique de neurasthénie, énoncé par Beard à la fin du xixe siècle aux États-
Unis, eut une grande fortune. Il est aujourd’hui considéré comme obsolète.

    � Cachets de l’Institut catholique de Paris.
Réf. 101616     •     50 €

68.	 LISFRANC, Jacques.

Quelques recherches sur l’histoire chirurgicale des anévrismes, en réponse à M. Dézeiméris.

Paris, Germer-Baillière, 1834. In-8, 59 pp. Broché, couverture d’attente.

Jacques Lisfranc de Saint Martin (1790-1847), chirurgien et gynécologue, élève de 
Dupuytren, fut nommé à la Pitié en 1826. Il répond ici à la brochure de Jean-Eugène 
Dezeimeris  : « Quelques recherches sur l’histoire chirurgicale des anévrismes  : réponse 
aux critiques, de M. Lisfranc » (Baillière, Renouard, 1834).
Exemplaire tel que paru, non rogné. Rousseurs.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 102485     •     60 €



69.	 LOBSTEIN, Jean-Frédéric.

Discours sur la prééminence du système nerveux dans l’économie animale, et 
l’importance d’une étude approfondie de ce système.

Strasbourg, chez F. G. Levrault, 1821. In-8, 46 pp. Demi-chagrin moderne, titre doré en long.

Discours lu par Jean-François Lobstein lors de la séance publique de la Faculté de médecine 
de Strasbourg pour la distribution des prix de l’année scolaire 1819-1820.
Jean-Fréderic Lobstein (1777-1835), professeur d’anatomie pathologique de la Faculté 
de Strasbourg, contribua de manière significative à l’étude du système nerveux dans la 
première moitié du xixe siècle. Il est également célèbre pour avoir décrit le « ganglion de 
Lobstein ».
Quelques rousseurs. Bon exemplaire.

    	 Quérard, France littéraire V, p. 331.
Réf. 89297     •     150 €

70.	 LONGET, François Achille.

Recherches expérimentales et pathologiques sur les propriétés et des fonctions 
des faisceaux de la moelle épinière et des 
racines des nerfs rachidiens.

Paris, Béchet jeune et Labé, 1841. In-8, 
[4]‑187 pp., 40 pp. de cat éd. Broché, couverture 
imprimée de l’éditeur.

Tiré à part, extrait des Archives générales des 
médecine.
Cet ouvrage important sur pathologie 
expérimentale du système nerveux est le premier 
d’une série de contributions remarquables de 
François-Achille Longet (1811-1871) sur le 
sujet. L’auteur démontre ici, pour la première 
fois, que les impulsions motrices sont transmises 
dans la partie antérieure de la moelle épinière, 
tandis que les messages sensoriels sont confinés 
à la partie postérieure. L’ouvrage comporte en 



première partie un examen historique et critique des expériences faites sur les racines 
spinales, de Galien à Cruvelhier, Jobert et Gabriel-Gustav Valentin, en passant par Charles 
Bell. Les seconde et troisième parties sont consacrées aux faits pathologiques et aux 
expériences de Longet. L’auteur est autrement connu pour avoir donné, en 1847, la 
première analyse scientifique des effets de l’anesthésie à l’éther, qu’il réalise dans le cadre 
de ses recherches sur la nature du système nerveux.
Exemplaire tel que paru, non rogné. Rousseurs, couverture défraîchie.

    � Cachet de Jules Falret.

    	 Heirs of Hippocrates n° 1769.
Réf. 102287     •     220 €

71.	 LUCAS, Prosper.

Traité philosophique et physiologique de l’hérédité naturelle dans les états de santé 
et de maladie du système nerveux.

Paris, chez J.B. Baillière, 1847-1850. In-8, 2 vol., XXIV-626 pp., bulletins de l’éditeur + 
[4]‑936 pp. Brochés, couvertures de l’éditeur.

Première édition, très rare, de cet ouvrage capital, dont les idées contenues ont été très 
longuement analysées par René Semelaigne.
Prosper Lucas (1808-1885), médecin de Bicêtre à la mort de Marcé en 1864, envisageait 
trois résultats au processus de l’hérédité : ressemblance exclusive du père ou de la mère 
(élection), représentation simultanée du père et de la mère (mélange) ou fusion des deux 
créateurs dans le produit (combinaison).
Ce traité eut une influence considérable : Charles Darwin lui rendit hommage dans l’Origine 
des espèces ; il inspira de nombreux travaux de psychiatrie et de criminologie sur l’innéité 
et l’hérédité, tels ceux de Moreau de Tours, de Théodule Ribot, de Cesare Lombroso, de 
Valentin Magnan et particulièrement de Bénédict Morel, qui s’en servit pour élaborer 
sa théorie de la dégénérescence ; enfin, Zola y lut une confirmation de ses conceptions 
déterministes et s’en inspira pour sa saga des Rougon-Macquart.
Exemplaire tel que paru, non rogné et non coupé, avec ses couvertures jaunes d’origine. 
Dos insolés avec petits manques de papier, couvertures un peu salies, rousseurs.

    � Cachet à froid de la librairie B. M. le François. Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.

    	 Semelaigne I, 324 et suiv. Hirsch III, 855. Wellcome III, 555.
Réf. 83710     •     320 €



72.	 LUYS, Jules Bernard ; BALL, 
Benjamin.

L’Encéphale. Journal des maladies 
mentales et nerveuses.

Paris, G. Masson [puis J.-B. Baillière], 
1881-1888. In-8, 8 volumes, 42 (sur 
43) planches, dont quelques-unes en 
couleurs et plusieurs comprenant des 
photographies originales Demi-basane 
bleu-vert de l’époque, dos lisses et fileté.

Collection quasi complète, d’une insigne 
rareté, de la revue l’Encéphale, publiée de 
1881 à 1889. Elle contient de nombreux 
articles originaux, notamment de ses 
fondateurs Luys (1828-1897) et Ball 
(1833-1893). Sans l’année 1889.
Ce journal se caractérise, selon ses 
rédacteurs, par son impartialité, son 
esprit pratique et son scepticisme  : 
« nous n’entendons point par-là 
cette ironie banale qui s’attaque sans 
distinction à toutes les idées nouvelles ; 
nous voulons parler de cette vertu 
négative qui constitue l’un des traits les 
plus élevés de l’esprit scientifique, et 
qui nous apprend à ne jamais accepter 
un fait sans le contrôler, une idée sans 
la discuter, une hypothèse sans lui 
demander ses preuves ».
L’Encéphale comprend de nombreuses planches, dont plusieurs donnent des clichés 
photographiques tirés en photoglyptie : certains sont publiés ici pour la première fois, à 
l’instar des célèbres photographies d’Esther et de Gabrielle, patientes sur lesquelles Luys 
expérimenta les effets de l’hypnose sous diverses substances et qui sont l’objet de l’article 
célèbre, « Les émotions dans l’état d’hypnotisme », qui parait en librairie peu de temps 
après.



La publication de l’Encéphale permet de suivre l’évolution des pratiques de Luys et d’observer 
un glissement dans son état d’esprit : le neurologue vient d’être nommé médecin-chef à la 
Charité, où il a fondé sa propre école de recherches sur l’hystérie, qui s’inspire de celle de 
Charcot à la Salpêtrière. Il se lance alors, avec un certain manque de discernement, dans des 
expériences parfois douteuses sur le plan de la rigueur scientifique, auxquelles participe 
l’occultiste Gérard d’Encausse, dit Papus. Si l’Encéphale n’est pas encore l’organe de ces 
expériences de la Charité, elle n’en délivre pas moins pour la première fois à la société 
savante ces égarements, qui s’exprimeront pleinement dans la brève Revue d’hypnologie 
que dirigera Luys, après la cessation de l’Encéphale, en 1890.
Contributions, outre de Ball et Luys, de Boyé, E. Régis, J. Giraud, Fusier, Boucheron, 
Chambard, Marandon de Montyel, Sicard, G. Pichon, etc...
Lacunes au tome III (année 1883) : sans les pages 337 à 352 et la planche numéroté 3.
Défaut habituel de pagination pour l’année 1882 ; après la page 696, la numérotation 
reprend à 997. Quelques surcharges au crayon bleu. Dos insolés. Titre de la cinquième 
année (1885) non conservé.

Réf. 64137     •     6 500 €

73.	 LUYS, Jules Bernard.

De la visibilité directe des effluves cérébraux.

Paris, Masson, 1893. In-8, 3 pp. Cartonnage de toile verte moderne, dos muet couverture 
conservée.

Rare opuscule tiré à part des Comptes rendus de la société de Biologie, séance du 17 juin 
1893 : ce texte a également paru cette année-là dans la revue les Annales de psychiatrie et 
d’hypnologie. Luys analyse ici les effets visibles, à l’ophtalmoscope ou au microscope, de 
l’état hypnotique.
L’auteur défendait la théorie effluviste, selon laquelle il existerait un fluide vital chez les 
êtres vivants  ; outre les expériences ici décrites, il s’employa à démontrer les effluves au 
moyen de la photographie et s’engagea dans un houleux « débat sur les fluides » à l’été 
1897.
Taches, réparations de la couverture, petites déchirures marginales.

    � Ex-libris de la Bibliothèque du magnétisme.
Réf. 89168     •     220 €



74.	 MAGNAN, Valentin.

Leçons cliniques sur la dipsomanie.

Paris, aux bureaux du Progrès médical, A. Delaye & E., 1884. In-8, paginé 85 à 151. Broché.

Leçons faites à l’asile Sainte-Anne, recueillies et publiées par Marcel Briard. Extrait du 
Progrès médical.
L’aliéniste Valentin Magnan (1835-1916) se penche ici sur une maladie mentale 
caractérisée par « un entrainement irrésistible poussant par intervalles l’homme à boire 
avec excès des liqueurs enivrantes ».
Magnan, disciple de Jean Pierre Falret, fut aliéniste et professeur à Sainte-Anne durant 
toute sa carrière. Il s’intéressait de près à la question de la folie héréditaire.
Couverture défraîchie, dos usagé.

    � Cachet du Dr Carrier de Lyon.
Réf. 101669     •     60 €

75.	 MAISONNEUVE, Jules Germain François.

Recherches et observations sur l’épilepsie, suivies d’un tableau des genres et des 
espèces de cette maladie, avec l’indication d’un traitement qui leur convient.

Paris, F. Louis, [1803]. In-8, [4]-306 pp., 1 tabl. dépl. Demi-basane brune, dos lisse et fileté.

Édition originale de la thèse sur l’épilepsie soutenue par Maisonneuve en 1803 et 
dédiée à son maître Pinel. L’ouvrage inclut un grand tableau dépliant relié in fine. Bien 
que présent dans de nombreuses institutions, il reste rare sur le marché. « Cet ouvrage 
est, sans contredit, un des meilleurs qui aient paru sur l’épilepsie. Il renferme un recueil 
précieux d’un grand nombre de faits très-intéressants que l’auteur a classés sous autant 
de titres, qu’il y a entre eux de différences essentielles » (Dictionnaire des sciences 
médicales, 1815, XII, p. 538).

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101752     •     500 €



76.	 MARCÉ, Louis-Victor.

Traité de la folie des femmes enceintes, des nouvelles 
accouchées et des nourrices et considérations médico-légales 
qui se rattachent à ce sujet.

Paris, J.B. Baillière, 1858. In-8, VI-394 pages. Demi-basane verte de 
l’époque, dos lisse orné de filets à froid et dorés, tranches mouchetées.

Édition originale du premier ouvrage sur les maladies psychiatriques 
chez les femmes pendant et après la grossesse. Louis-Victor Marcé 
(1828-1864) y traite plus particulièrement des troubles intellectuels 
pendant la grossesse, de l’influence de la grossesse sur la marche 
et la guérison de l’aliénation mentale, des causes de la folie des 
nouvelles accouchées et des nourrices. Il y résume les théories 
étiologiques et les traitements caractéristiques de son temps, en 
adoptant une approche critique et épidémiologique. Il rapporte 79 cas, issus de milieux 
sociaux et économiques variés. Cet innovant Traité a ainsi mis en lumière le risque élevé 
de dépression pendant la grossesse et de psychoses post-partum, anticipant ainsi les 
découvertes modernes.
Épidermures, petites rousseurs et taches.

    	 Garrison & Morton n° 11133. Semelaigne, II, 137.
Réf. 89173     •     550 €

77.	 MICHEA, Claude-François.

Du délire des sensations.

Paris, Labé, 1846. In-8, XVI-[1]-X à XXII-[2]-343-[1]-31-[1] pp. Broché.

Première édition de cette étude des grands visionnaires depuis l’Antiquité jusqu’au Moyen 
âge, par Claude-François Michéa (1815-1882), aliéniste et historien de la médecine.
Brierre de Boismont tenait en grande estime cet ouvrage  : « Histoire bien faite des 
hallucinations qui renferme des observations intéressantes et des considérations utiles ».
Catalogue du libraire en fin de volume.
Couverture usée avec dos consolidé, rousseurs, mouillure marginale.

    	 Semelaigne, II, 30.



ON JOINT  : Armand SEMELAIGNE. Études historiques sur l’aliénation mentale dans 
l’Antiquité. S.l., c. 1869. In-8, extrait paginé 279-292. Broché, couverture factice de 
l’époque. Prépublication de l’Avant-propos et les deux premiers chapitres des Études 
historiques sur l’aliénation mentale dans l’Antiquité, qui seront publiées en librairie en 
1869 (Paris, Asselin), par Armand Semelaigne (1820-1898 ; père de René Semelaigne).
Non coupé.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 83649     •     100 €

78.	 MOREAU DE TOURS, Jacques Joseph.

Les Facultés morales considérées sous le point de vue médical ; de leur influence 
sur les maladies nerveuses, les affections organiques, etc..

Paris, librairie des sciences médicales de Just Rouvier et E. Le Bouvier, 1836. In-8, 
[3]‑156‑8 pp. Demi-basane verte, dos lisse orné de filets dorés, titre et auteur dorés.

Édition originale, rare, de ce traité qui étudie le rapport entre le pouvoir d’influence de 
l’esprit et l’évolution d’une maladie.
Le docteur Joseph Moreau (1804-1884), parfois dit Moreau de Tours, a fait son internat à 
la Maison royale de Charenton sous l’égide du docteur Esquirol. Dès sa thèse, De l’influence 
du physique relativement au désordre des facultés intellectuelles, il s’intéresse au lien entre 
esprit et corps et il est l’un des premiers à étudier les effets de la drogue (particulièrement 
le hachisch) sur le système nerveux.
Rousseurs, frottements, petits manques au dos.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.
Réf. 86687     •     150 €

79.	 NIÈPCE, Bernard.

Traité du goitre et du crétinisme, suivie de la statistique des goitreux et des crétins 
dans le bassin de l’Isère en Savoie, dans les départements de l’Isère, des Hautes-
Alpes et des Basses-Alpes.

Paris, J.-B. Baillière, 1851-52. 2 tomes en 1 vol. in-8 : X-[2]-501-[1] pp. + [8]-200-XXXVIII pp. 
Demi-basane rouge, dos lisse orné de filets dorés.



Édition originale de ce traité en deux parties, consacré au 
goitre et au crétinisme. Bernard Nièpce (1815-1894), neveu du 
célèbre inventeur de la photographie Nicéphore Nièpce, était 
médecin-inspecteur des eaux d’Allevard. Il fixa les indications 
thérapeutiques de cures et éleva l’établissement thermal 
d’Allevard-les-Bains au rang des stations réputées de l’époque. 
Cette fonction lui fit constater le nombre élevé de cas atteints 
de crétinisme dans les Alpes. Il décida alors d’étudier cette 
maladie avec le soutien du ministre de l’agriculture (Dumas), 
et des préfets de l’Isère (Chapuis de Montlaville), des Hautes-
Alpes (Giraud-Teulon) et des Basses-Alpes (Jeanin). Il compara sa 
recherche aux investigations menées par le gouvernement sarde 
sur son territoire pour lutter contre le crétinisme publié en 1848 
(Rapport de la commission créée par S. M. Le roi de Sardaigne 
pour étudier le crétinisme, par Gallo, Riberi, Bertini, Turin, etc., 
imprimerie royale, 1848*).
Quelques frottements et rousseurs.

    � Tampon ex-libris du docteur Jules Falret.
Réf. 101754     •     400 €

80.	 NIVET, Vincent.

Traité du goitre appuyé sur des documents 
statistiques inédits.

Paris, J.-B. Baillière, 1880. In-8, [4]-297 pp., 
1  pl. dépl. Demi-chagrin prune de l’époque, 
dos à faux nerfs.

Seconde édition, première complète. 
L’originale a paru partiellement, un an 
auparavant, à Clermont-Ferrand, sous le 
titre de Traité du goitre, étudié spécialement 
dans le département du Puy-de-Dôme 
(Typographie et lithographie G. Mont-Louis, 
1879). Cette édition-ci, largement augmentée,  

*	 Voir n° 22



s’accompagne d’une carte de la distribution des goitres dans le département du Puy-de-
Dôme.
Vincent Nivet (1809-1893), fut médecin dans le Puy de Dôme et professeur 
d’accouchements, des maladies des femmes et des enfants à l’École de médecine et de 
pharmacie de Clermont-Ferrand.
Dos insolé. Bon exemplaire

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101806     •     150 €

81.	 PELLETIER, Madeleine.

L’Association des idées dans la manie aigüe et dans la débilité mentale.

Paris, Librairie mentale et scientifique - Jules Rousset, 1903. In-8, 148-[4] pp., fig. dans le 
texte. Broché, sous couverture verte imprimée de l’éditeur.

« Le rêve perpétuel du débile est 
incompatible avec la vie. » (p. 145)
Rarissime édition originale en librairie de 
cette thèse. Il s’agit du travail de recherche 
que la « Doctoresse » Madeleine Pelletier 
(1874-1939) mena auprès d’internés 
atteints de manie aigüe, afin de révéler 
l’association des idées chez les « débiles 
mentaux ».
L’autrice devint en 1906 la première 
femme diplômée interne en psychiatrie 
en France. Cette pionnière, connue pour 
ses multiples engagements politiques et 
philosophiques, est l’une des féministes 
les plus combatives et radicales du xxe 
siècle en France et elle fut la première à 
réclamer le droit à l’avortement.
C’est en novembre 1902, que Madeleine 
Pelletier, candidate libre à l’École 
d’Anthropologie, puis élève du P.C.N 
(Certificat d’études physiques, chimiques 



et naturelles, prérequis d’un an après le baccalauréat pour l’inscription en faculté de 
Médecine), tenta de s’inscrire au concours des internats des asiles, qui lui fut refusé 
comme à toute personne ne jouissant pas de leurs droits politiques. En tant que femme, 
elle est en effet automatiquement exclue. Soutenue par le quotidien féministe La Fronde 
et par les membres du jury, elle parvint à l’ouverture du concours aux femmes en 1903. 
La « Doctoresse », comme elle aimait à être nommée, raconte dans ses mémoires cette 
période :
« Mais la fin de mes études médicales arrive. Je désire concourir pour l’internat des asiles 
d’aliénés. Je m’intéresse beaucoup à la psychologie et j’espère en découvrir des lois à la faveur 
de cette vivisection naturelle qu’est la folie. En outre il y a un petit traitement qui est une aide 
pour un étudiant pauvre. Le traitement me servira à attendre une clientèle toujours longue à 
venir surtout pour une femme médecin. Mais on me refuse l’entrée ; il y a un règlement qui 
exige des candidats qu’ils aient leurs droits politiques. On a mis ce règlement pour que les 
femmes n’entrent pas. » (Mémoires, p. 51).
Elle devient interne pendant quatre années aux asiles psychiatriques de la Seine : d’abord 
au centre hospitalier Sainte-Anne, puis à l’asile de Villejuif. Madeleine Pelletier ne parvint à 
obtenir qu’un simple poste de suppléante médecin des PTT, pour subsister, elle s’inscrivit sur 
la liste des médecins de Paris et devait intervenir, nuit et jour, en cas d’urgence (Brouardelle). 
Après une vie de combats menés pour l’égalité des hommes et des femmes, Madeleine 
Pelletier est victime en 1937 d’un accident cardio-vasculaire qui la rend hémiplégique, en 
1939 elle est arrêtée, puis internée à l’asile psychiatrique, pour avoir aidé à avorter une jeune 
femme. Sept mois après son entrée à l’asile, elle meurt en 1939 d’un ultime accident cardio-
vasculaire dans le dénuement le plus total.
Dos passé et fendillé.

    � Très rare exemplaire, enrichi d’un envoi manuscrit de l’autrice à « M. Séglas, médecin 
de Bicêtre » [Le Dr Jules Séglas (1856-1939), médecin aliéniste des hôpitaux de Paris entre 
1886 et 1921]. Anciens cachets de l’Institut catholique de Paris.

    	 Nadia Brouardelle, « Madeleine Pelletier, ou les rêves et les frustrations d’une 
miraculée sociale », Revista Internacional de Culturas y Litteraturas, núm. 24, 2021 [en 
ligne].
Claude Maignien et Charles Sowerwine, Madeleine Pelletier : une féministe dans l’arène 
politique. Paris, Les Éditions ouvrières, 1992.
Id. Notice « PELLETIER Madeleine [PELLETIER Anne, Madeleine] », version en ligne le 31 
janvier 2009, dernière modification le 17 février 2025 [Maitron en ligne].
Madeleine Pelletier, Mémoires d’une féministe intégrale, Édition critique par Christine 
Bard. Folio inédit Histoire, 2024.

Réf. 101461     •     1 000 €



82.	 PITRES, Albert.

Leçons cliniques sur l’hystérie et l’hypnotisme faites à 
l’Hôpital Saint-André de Bordeaux.

Paris, O. Doin, 1891. In-8, 2 vol., X-[2]-531 pp. + [4]-551 pp. Demi-
veau bronze, de l’époque, dos lisse.

Première édition, peu courante. Nombreuses figures in texte.
Albert Pitres (1848-1928), élève de Charcot et de Dejerine, fut 
professeur et doyen de la faculté de médecine de Bordeaux. Cet 
ouvrage est précédé d’une lettre-préface de son ancien maître, 
Charcot, qui le félicite pour son livre. L’auteur reprend ici ses leçons 
sur l’hystérie et l’hypnotisme, faites à la faculté de Bordeaux entre 
1884 à 1890. L’illustration se compose de six planches à pleine page 
d’après les photographies originales de F. Panajou, chef du service de photographie de la 
faculté de médecine de Bordeaux et quelques reproductions de gravures tirées de l’ouvrage de 
Carré de Montgeron sur les convulsionnaires et les hystériques de Saint-Médard (1731).
Rousseurs. Dos insolés.

    � Ex-libris du Docteur Carrier, Lyon.

    	 Barrucand, Histoire de l’hypnose en France, 144. Caillet III, 8710. Waller I, 7477
Réf. 64122     •     600 €

83.	 RAMBOSSON, Jean.

Phénomènes nerveux, intellectuels et moraux, leur 
transmission par contagion.

Paris, Firmin-Didot, 1883. In-8, VII-410 pp., [4] pp. de cat. éd. Demi-
chagrin vert, dos à faux nerfs, couverture conservée.

Jean Rambosson (1827-1886), professeur de physique, est l’auteur 
de nombreux livres de vulgarisation scientifique. Ses recherches 
sur la contagion des phénomènes nerveux sont considérées 
comme prémonitoires de la découverte des neurones miroirs par 
Giacomo Rizzolatti et Vittorio Gallese en 1996 (Walusinski, sur le 
site Baillement, en ligne). Rambosson présente ses recherches pour 
la première fois le 8 juin 1880 à l’Académie de Médecine et publie 



la Propagation à distance des affections et des phénomènes nerveux expressifs la même 
année (Paris, G. Masson), avant de rédiger le présent ouvrage.
Dos insolé. Bon exemplaire.

    � Cachet ex-libris de Michel Collée.

    	 Caillet III, n° 9124.
Réf. 87156     •     150 €

84.	 RAMBOSSON, J.

Le Mouvement réflexe contagieux.

Paris, Imprimerie du cosmos, 1884. In-8, 17 pp. Cartonnage de toile verte moderne.

Édition originale de ce mémoire communiqué à l’Académie des sciences le 2 juin 1884. Cet 
exemplaire est enrichi d’un envoi autographe signé de l’auteur au docteur Durville.
Rousseurs, pâles mouillures, petites taches.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.
Réf. 89036     •     150 €

85.	 RAYER, Pierre François Olive.

Mémoire sur le delirium tremens.

Paris, Baillière, 1819. In-8, 80 pp. Broché, couv. d’attente.

Pierre Rayer (1793-1867) étudia la médecine à l’Université 
de Caen, puis à Paris. Il fut interne de Duméril à la maison 
Royale de santé en 1817. Il obtint son doctorat en médecine 
en 1818, avec une thèse d’anatomie pathologique. Il 
devint médecin consultant de Louis-Philippe, puis médecin 
ordinaire de Napoléon III. Il est reconnu pour ses travaux en 
anatomo-pathologie et en dermatologie : il est le premier à 
décrire l’adenoma sebaceum.

Quelques annotations marginales anciennes à l’encre.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 102294     •     60 €



86.	 RECUEIL FACTICE.

Sept THÈSES, dont l’édition originale de LAIGNEL-LAVASTINE, Recherches sur le 
plexus solaire (1903).

1895-1903. 7 pièces en 1 vol. in-8. Demi-toile chagrinée verte de l’époque, dos lisse, 
étiquette d’inventaire.

Intéressant recueil qui ouvre sur l’importante thèse d’un élève de Babinski et Landouzy, 
Laignel-Lavastine (1875-1953), qui fit référence pour le système sympathique pendant 
une vingtaine d’années. Ce spécialiste de « psychiatrie endocrinienne » —terme qu’il 
inventera en 1908 — fournit ici un vaste travail universitaire sur le plexus solaire qui 
trouve son origine et sa justification dans l’étude du syndrome d’Addison. L’auteur propose 
une approche générale et une étude systématique du sujet, afin de distinguer le normal 
du pathologique et de savoir si le grand sympathique est altéré dans tous les cas de ce 
syndrome sans lésions surrénales. Laignel procède de façon tout à fait classique en divisant 
son mémoire en trois parties : une Anatomie, une Physiologie et une Pathologie.
Le volume comprend également les travaux pionniers d’Henry Meige et Eugène Feindel 
sur les tics.
1. Maxime Laignel-Lavastine : Recherches sur le plexus solaire. Paris, Georges Steinheil, 
1903. [6]-III-430 pp. Figures dans le texte. Première édition en librairie.
2. K. Pandi  : Du mécanisme des phénomènes réflexes. Paris, G. Steinheil, 1895. 71 pp. 
Annotations et surcharges au crayon bleu.
3. Henry Meige, Eugène Feindel : Sur la curabilité des tics. Paris, imprimerie F. Levé, 1901. 
16 pp. Extrait de la Gazette de hôpitaux du 11 juin 1901.
4. Henry Meige : Histoire d’un tiqueur (tics variables, tics d’attitude). 27 pp.
5. Henry Meige, Eugène Feindel : L’État mental des tiqueurs. Paris, Félix Alcan, 1901. 11 pp. 
Extrait du Progrès médical ; n° 36, 7 septembre 1901.
6. Victor Parent  : Les délires de jalousie. Clinique (jalousie sénile. Délires systématisés). 
Médecine légale. Toulouse, Edouard Privat, 1901. 120-[1] pp. Envoi signé  : « Souvenir 
d’auteur » .
7. Louis-Henri Duflot : La fonction lombaire en psychiatrie. Paris, C. Naud, 1901. 104-[1] 
pp. Envoi signé de l’auteur, en « Hommage très amical ».
Dos légèrement insolé, une charnière intérieure un peu fragile. Bon état intérieur.

Réf. 91919     •     440 €



87.	 RECUEIL FACTICE | ALIÉNATION MENTALE.

Huit opuscules sur la folie et sur les asiles.

1837-1852. In-8. Demi-basane rouge de l’époque, dos lisse et fileté, tomé 1.

1. Trélat, Ulysse, Recherches historiques sur la folie. Paris, J.-B. Baillière, 1839. XI-136 pp. 
Ulysse Trélat  1795-1879) dresse ici une compilation historique des recherches qui ont 
été faites sur la folie de Pythagore à Broussais. Il déplore, en préface, « l’absence d’un 
lien commun entre les travaux produits sur l’aliénation mentale » et surtout que « cette 
maladie ne soit l’objet d’aucun enseignement public sérieusement organisé ».
2. Falret, Jean-Pierre. De l’enseignement clinique des maladies mentales. Paris, L. Martinet, 
1850. [4]-135-[1] pp. Première édition en librairie de ce mémoire qui fut publié dans les 
Annales Médico-Psychologiques  en 1847 et 1849. Dans ce texte essentiel, Jean-Pierre 
Falret (1794-1870) insiste sur la nécessité de créer un véritable enseignement clinique des 
maladies mentales à l’intérieur des hôpitaux psychiatriques.
3. Falret, J.-P. Visite à l’établissement d’aliénés d’Illeneau (près d’Achern, grand-duché de 
Bade), et considérations générales sur les asiles d’aliénés. Paris, impr. de Bourgogne et 
Martinet, 1845. 96 pp., plan dépliant de l’asile d’Illenau. À partir de 1835, Falret visita 



de nombreux asiles en Angleterre, en Irlande et dans le duché de Bade, dont il décrit 
ici l’établissement d’Illenau. Ces visites ont été le point de départ pour l’amélioration de 
l’établissement de Vanves, qu’il avait fondé en 1822 avec Félix Voisin. Cet opuscule sera 
intégré dans la synthèse de 1864 : Des maladies mentales et des asiles d’aliénés (Baillière).
4. Falret, J.-P. Considérations générales sur les maladies mentales. Paris, [imprimerie A. 
Henry], 1843. 84 pages. Édition originale du tiré à part, extrait du Dictionnaire de médecine 
usuelle, de l’article « Mentales (maladies) » rédigé par Jean-Pierre Falret en 1838-1839. Il 
y chante les louanges de ses maîtres Pinel et Esquirol, souligne la nécessité de mettre en 
place des asiles dans chaque département, aborde une histoire générale des maladies 
mentales et expose enfin sa théorie sur la folie, héritée de l’école anatomique et de l’école 
psychologique, ainsi que sa prise en charge et son traitement moral et physique.
5. Falret, J.-P. Observations sur le projet de loi relatif aux aliénés. Paris, Imprimerie 
d’Adolphe Éverat, 1837. [4]-84 pp. Tiré à part ; extrait de la Gazette médicale. Première 
édition en librairie.
6. Moreau de Tours, Jacques-Joseph. Un chapitre oublié de la pathologie mentale. Paris, 
Victor Masson, 1850. 77 pp. Première édition en librairie ; l’ouvrage a paru à l’origine dans 
l’Union médicale entre 1849 et 1850 (tomes 3 et 4). Jacques-Joseph Moreau de Tours 
(1804-1884) fut le fondateur du Club des Haschischins, qui avait pour vocation de tester 
les effets de toutes sortes de psychotropes.
7. Falret, J.-P. Discours prononcé sur la tombe de M Esquirol, le 14 décembre 1840. Paris, 
Imprimerie de Cosson, 1841. 16 pp. Tiré à part du discours prononcé par Falret.*

8. Brierre de Boismont, Alexandre. De l’interdiction des aliénés et de l’état de la 
jurisprudence en matière de testaments dans l’imputation de la démence. Paris, Baillière, 
1852. 96 pp. Première édition en librairie. Tiré à part extrait des Annales d’Hygiène publique 
et de médecine légale, tome 47, 1851. Brierre de Boismont (1798-1881) considérait tout 
criminel comme un malade et tout aliéné comme irresponsable.
Dos frotté. Plusieurs feuillets brunis, rousseurs.

    � Recueil provenant de la Bibliothèque du président Sacase, avec étiquette ex-libris 
sur le contre plat : Jean-François Sacase (1808-1884) magistrat né à Saint-Béat en Haute-
Garonne, fut président de chambre à la cour de Toulouse et président du conseil de sa ville 
natale. Député de droite, il était inscrit à la Réunion des Réservoirs. Il prend sa retraite en 
1875 avec le titre honoraire de président de chambre, puis se fait élire en 1876 sénateur 
bonapartiste de la Haute-Garonne.

Réf. 95389     •     700 €

*	 Même pièce décrite au n° 37.



88.	 RICHER, Paul.

Études cliniques sur la grande Hystérie ou hystéro-épilepsie.

Paris, A. Delahaye, 1885. In-8, Fort volume de XV-975-[1] pp., 10 pl., dont 1 dépl. Demi-
chagrin noir moderne.

Deuxième édition, revue et augmentée, illustrée de 197 figures gravées sur bois d’après les 
dessins de l’auteur, intercalées dans le texte et de dix planches gravées sur métal montrant 
diverses périodes de la crise d’hystérie, résumées sous la forme d’un tableau gravé de 
petite figures (pl. V) : prodromes, période épileptoïde, période de clownisme, période des 
attitudes passionnelles et période de délire.
Doué pour l’observation et le dessin d’après modèle vivant, Paul Richer (1849-1833) 
a rapidement été réputé comme étant l’un des meilleurs dessinateurs et illustrateurs 
d’anatomie humaine de son époque. Ses compétences et son talent en matière d’anatomie 
artistique l’ont notamment fait apprécier de Charcot, dont il fut l’élève avant d’être le 
collaborateur. Le présent ouvrage est le développement de la thèse que Richer soutint 



devant Charcot en 1881, ouvrage capital sur la doctrine de la Salpêtrière. Les chapitres sur 
l’hystérie dans l’art et dans l’histoire ont été considérablement étoffés pour cette seconde 
édition.
Bel exemplaire. Intérieur frais, illustrations d’une grande finesse.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.

    	 Caillet III, 9422. Waller I, 7950.
Réf. 83696     •     450 €

89.	 RORSCHACH, Hermann.

Psychodiagnostik. Psychodiagnostics. Taflen - Plates.

Berne et New York, Hans Huber et Grune & Stratton [impr. en Suisse], (copyright 1948). 
In-8, 10 pl. En feuilles, sous chemise cartonnée à rabats de l’éditeur.

Trois planches en couleurs, cinq en noir et deux en noir et rouge.
Édition distribuée pour les États-Unis. Atlas seul, qui accompagnait le texte 
(Psychodiagnostics ; A Diagnostic Test Based on Perception).



Hermann Rorschach (1884-1922), initié à la psychanalyse par Bleuler et Jung, s’intéressa 
précocement aux réactions des individus devant les taches d’encre ; il réalisa ses premières 
expériences sur des élèves en tentant de déterminer si les plus doués avaient plus de 
fantasmes que les élèves moyens. Il finit par mettre au point le célèbre test standard de 
dix taches d’encre, basé sur des expériences effectuées sur trois cents patients atteints 
de troubles mentaux et cent individus normaux. L’analyse de la perception faite par les 
patients de chaque tache permettait ainsi au psychanalyste de définir le cadre d’une 
thérapie.

    	 Heirs of Hippocrates, n° 2321.
Réf. 93250     •     550 €

90.	 SAINT-LAGER, Jean Baptiste.

Études sur les causes du crétinisme et du goitre endémique.

Prais, J.-B. Baillière et fils, 1867. In-8, [4]-VII-488 pp. Demi-basane prune de l’époque.

Jean Baptiste Saint-Lager (1825-1912), bibliothécaire et botaniste lyonnais, entreprend 
ici une étude sur les causes ethnologiques et anthropologiques du crétinisme et de « son 
acolyte » le goitre, après avoir fourni une liste exhaustive des hypothèses, plus ou moins 
extravagantes, avancées par les auteurs depuis l’Antiquité (mauvaise qualité des eaux 
et de l’alimentation, procréation pendant l’ivresse, consanguinité, manque d’électricité, 
etc.). Il développe par ailleurs des études géologiques destinées à démontrer le caractère 
endémique de cette maladie sur certains terrains.
Dos insolé.

    � Cachet de Jules Falret.
Réf. 101786     •     120 €

91.	 SAINT-PAUL, Georges.

Utilisons les assassins. Utilisons les condamnés. Un krach médical au prétoire.

Paris, Vigot, 1929. In-8, 71 pp. Broché, couverture imprimée de l’éditeur.

Édition originale. Troisième fascicule des Thèmes psychologiques, faisant suite à 
« Spiritualité et matérialisme » (fascicule 1) et « Introduction à l’étude de la cérébrologie » 
(fascicule 2). Ce dernier titre lui vaut de figurer dans la bibliographie des Fous littéraires 
d’André Blavier, section « Médecins et hygiénistes ».



Georges Saint-Paul (1870-1937) étudia à la Faculté de médecine de Lyon auprès du maître 
de l’anthropologie criminelle Alexandre Lacassagne, qui dirigea sa thèse sur les fonctions 
cérébrales chez les artistes et les écrivains ; il fut lauréat de cette même faculté en 1892 pour 
son Essai sur le langage intérieur. Il est connu pour avoir inventé le terme d’endophasie, mais 
également pour ses écrits sur l’homosexualité qu’il publie sous le pseudonyme de Laupts. 
C’est sous le nom qu’il publie en 1896 Perversion & perversité sexuelles, préfacé par Émile 
Zola.
Exemplaire en partie non coupé. Couverture usagée.

    � Envoi signé de l’auteur « au meilleur confrère et ami Monsieur Genty », 25 mai 1929.

    	 Blavier p. 753.
Réf. 90068     •     80 €

92.	 SCHÜLE, Heinrich.

Traité clinique des maladies mentales.

Paris, A. Delahaye et E. Lecrosnier, 1888. In-8, XX-507 pp. Demi-chagrin havane de l’époque, 
dos à faux nerfs.

Troisième édition, parue à l’origine en 1886 (Handbuch der Geisteskrankheiten), traduite 
de l’allemand par J. Dagonet et Duhamel.
Heinrich Schüle (1840-1916) faisait partie avec Richard von Krafft-Ebing de l’école de 
psychiatrie « institutionnelle » d’Illenau (Bade). Son Traité clinique des maladies mentale 
met un accent particulier sur le problème de l’hérédité, conçu dans le sens de la théorie 
de la dégénérescence.
Quelques surcharges au crayon. Rousseurs, frottements au dos.

Réf. 90486     •     120 €

93.	 SEGLAS, Jules.

Leçons cliniques sur les maladies mentales et nerveuses (Salpêtrière 1887-1894).

Paris, Asselin & Houzeau, 1895. In-8, VII-835 pp. Demi-chagrin vert moderne, dos à nerfs, 
couverture conservée.

Édition originale. Ces vingt-huit leçons recueillies et publiées par Henri Meige offrent 
une vue générale de la psychiatrie telle qu’elle pouvait être enseignée et pratiquée à la 



Salpêtrière à la fin du xixe siècle. Elles allient l’unicité des 
« leçons cliniques sur la sémiologie et le diagnostic des 
affections mentales ou nerveuses »  et la diversité des 
pathologies traitées  : les hallucinations, l’obsession, la 
confusion mentale primitive, les troubles de la mémoire, 
la paralysie générale et la confusion mentale, le délire, les 
persécutés auto-accusateurs, les délires séniles, l’hystérie 
ou encore la dysphasie fonctionnelle.
Petites déchirures marginales à la couverture et quelques 
feuillets.

    � Ex-libris illustré de Nicole Hebecourt.
Réf. 86453     •     280 €

94.	 SOLLIER, Paul.

L’hystérie et son traitement.

Paris, Félix Alcan, 1901. In-8, 294 pp., [2] pp. d’annonces. Percaline verte imprimée de 
l’éditeur.

Édition originale. Paul Sollier élabora une théorie neurophysiologique de l’hystérie, 
fondée sur la notion de lésion fonctionnelle (ou dynamique), héritée de son maître Charcot. 
Partant de ce principe, il mit au point une approche 
thérapeutique, la « méthode du réveil cérébral » (p. 
173 et suiv.), destinée à réactiver les zones corticales 
inhibées, en sollicitant chez chaque patient le rappel 
de souvenirs en apparence effacés. Il emploiera 
cette méthode sur les patients atteints de troubles 
fonctionnel pendant la Grande Guerre.
Le neurologue Paul Sollier (1861-1933), élève de 
Charcot, avait été chargé par son maître de faire la 
synthèse des découvertes les plus récentes sur la 
mémoire : ses analyses ont été à la base de la réflexion 
de son patient le plus célèbre, Marcel Proust, pour sa 
Recherche du temps perdu. Il s’est spécialisé dans les 
cures de désintoxication aux opiacés. Il est considéré 
comme le premier neuropsychologue clinicien.



Bon exemplaire. Feuillets uniformément brunis.

    � Envoi autographe signé de l’auteur, « A mon ami J. Seglas, affectueux hommage » : 
sans doute le psychiatre Jules Séglas (1856-1939), collègue et ami de Sollier. Séglas et 
Sollier ont collaboré à l’étude sur la « folie puerpérale » à l’occasion du premier Congrès 
de médecine mentale (Rouen, 1890). Monogramme « J.S. » [Jules Séglas] sur la page de 
faux-titre. Cachet de l’Institut catholique de Paris.

    	 Julien Bogousslavsky et Olivier Walusinski, « Paul Sollier  : the first clinical 
neuropsychologist ». In Following Charcot, pp. 105 et suiv.

Réf. 101888     •     120 €

95.	 SPURZHEIM, Johann Gaspar.

Observations sur la folie ou sur les dérangements des fonctions morales et 
intellectuelles de l’homme.

À Paris, chez Treuttel et Würtz [Imprimerie de Crapelet], 1818. In-8, VIII-340 pp., 2 pl. Demi-
basane havane, coins de parchemins, dos lisse orné de frises et fleurons dorés, tranches 
citron mouchetées.

Première édition française de ce traité général de psychiatrie, publié à l’origine en anglais 
l’année précédente. Les deux planches qui terminent l’ouvrage représentent, l’une un plan 
pour un hospice de fous en traitement, l’autre un plan pour une maison de convalescents.



Spurzheim (1766-1832), médecin et physiologiste allemand, fait référence ici à plusieurs 
psychiatres, parmi lesquels Pinel, Esquirol et bien entendu son maître et collaborateur 
Franz Josef Gall, fondateur de la phrénologie. Il fut l’un des principaux animateurs de la 
pensée phrénologique ; il fonda à Édimbourg, en 1820, la première société européenne 
de phrénologie. Il fut également le premier à avoir affirmé la localisation des processus 
cérébraux. « Spurzheim’s place in medical history, like that of his teacher-collaborator 
Franz Josef Gall, is largely within the realm of pseudoscience » (Heirs of Hippocrates).
Manques et épidermures à la reliure, quelques petites taches et rousseurs.

    � Ex-legato du don du docteur Jacques Liouville à l’Institut catholique de Paris, tampons 
de cet Institut.

    	 Heirs of Hippocrates n° 792.
Réf. 99997     •     250 €

96.	 VALLON, Charles.

De la paralysie générale et du 
traumatisme dans leurs rapports 
réciproques.

Paris, A. Delahaye et E. Lecrosnier, 1882. 
In-8, 103-[2] pp. Broché, couverture 
imprimée de l’éditeur.

Charles Vallon (1853-1924) médecin 
des asiles de la Seine et expert auprès 
du tribunal de la Seine, fut médecin-
chef à l’asile de Villejuif de 1885 à 1900 ; 
il rejoignit par la suite le service des 
hommes de l’hôpital Sainte-Anne.
Non coupé, tel que paru. Couverture un 
peu défraîchie.

    � Exemplaire enrichi d’un bel envoi signé de l’auteur au Dr [Jules] Falret, en « Hommage 
respectueux » ; cachet du même Falret.

Réf. 102484     •     50 €



97.	 VOISIN, Auguste.

Leçons cliniques sur les maladies mentales et sur 
les maladies nerveuses professées à la Salpêtrière.

Paris, J.B. Baillière, 1883. In-8, fort volume, VIII-770-
[2] pp., 9 pl. Demi-chagrin havane, dos à nerfs.

Première édition, rare.
Auguste Voisin (1829-1898) succéda en 1865 à Félix 
Voisin à Bicêtre et, en 1867, à Jean-Pierre Falret à la 
Salpêtrière où il resta plus de 30 ans. Cet ouvrage est 
l’un des quelques textes de psychiatrie illustrés par des 
photographies originales, celui-ci étant sûrement parmi 
les moins connus. Neuf planches illustrent le texte : une 
planche non numérotée est insérée entre les pp. 336-
337 ; cinq sont lithographiées en couleurs ; et trois sont 
composées de 13 photoglypties contrecollées sur papier 
fort. Ces dernières représentent des portraits de fous : 
folie par sthénie (lypémaniaque), folie haschischique et 
folie mélancolique (traitées et guéries par la morphine).
Bon exemplaire, à grandes marges, intérieur frais.

    	 Semelaigne II, 162.
Réf. 63594     •     900 €

98.	 VOISIN, Félix.

De l’homme animal.

Paris, Béchet & Labbé, 1839. In-8, [4]-XLVII-496-7 
pp., 1 pl. Demi-basane verte de l’époque, dos lisse et 
fleuronné.

Édition originale. Rare.
L’ouvrage comprend une planche hors-texte 
représentant le profil et la face d’un type criminel et 
d’un type « supérieur ». On trouve à la fin de l’ouvrage 
une très intéressante communication sur « l’organisation 



cérébrale défectueuse de la plupart des criminels ».
Félix Voisin (1794-1872), disciple de Gall et de Spurzheim, fut président de la Société 
phrénologique de Paris. Mais il fut aussi l’un des grands aliénistes du xixe siècle. Attaché 
au service médical des enfants épileptiques, aliénés et idiots, il fonda avec Falret la maison 
de santé de Vanves.
Frottements, rousseurs.

    	 Hirsch, V, 794 ; Semelaigne, I, 180.
Réf. 86381     •     300 €

99.	 VOISIN, Félix.

Du traitement intelligent de la folie et application 
de quelques-uns de ses principes à la réforme des 
criminels.

Paris, J.-B. Baillière, 1847. In-8, 113 pp. Broché, 
couverture imprimée.

Édition originale, peu commune La 3e partie, annoncée 
sur la couverture (les facultés intellectuelles et 
perceptives), n’a jamais été publiée.
Minuscules rousseurs et déchirures à la couverture.

    � Tampon ex-libris J. Falret sur la couverture.

    	 Semelaigne I, 183.

Réf. 101699     •     150 €

100.	VOISIN, Jules.

L’épilepsie.

Paris, Felix Alcan, 1897. In-8, [6]-420 pp. Demi-chagrin noir de l’époque.

Édition originale de ce traité du docteur Jules Voisin (1844-1920), sans doute son ouvrage 
le plus célèbre. L’auteur y propose l’analyse des causes de l’épilepsie, sa symptomatologie, 
son diagnostic et son traitement. Il consacre également un chapitre assez fourni sur 
l’épilepsie en médecine légale, notamment pour la capacité civile à se marier ou encore à 
témoigner à un procès.



Jules Voisin fut médecin à Bicêtre, puis à la Salpêtrière. Il est issu d’une famille d’aliénistes 
de renom, ayant pour oncle Félix Voisin et pour cousin Auguste Voisin.
Bon exemplaire. Coins un peu usés.

    � Cachet ex-libris du Dr Carrier de Lyon et étiquette en pied du dos.
Réf. 98477     •     130 €

101.	WAYENBURG, Gerard Anton Marie 
van.

Compte rendu des travaux du 1er Congrès 
International de Psychiatrie, de Neurologie, 
de Psychologie et de l’Assistance des 
aliénés.

Amsterdam, J.H. de Bussy, 1908. In-8, LX-934 
pp. Broché, couverture imprimée de l’éditeur.

Édition originale de ce compte-rendu du 
premier congrès international de psychiatrie 
qui se tint à Amsterdam, du 2 au 7 septembre 
1907. Il est illustré de photographies en noir et 
blanc, hors texte. Les textes sont en français, 
en anglais ou en allemand et sont divisés par 
spécialité en trois sections.
Rousseurs, insolation.

    � Ex-libris manuscrit Michel Collée.
Réf. 86949     •     100 €

102.	WHYTT Robert.

Les vapeurs et maladies nerveuses, hypocondriaques ou hystériques, reconnues et 
traitées dans les deux sexes.

À Paris, chez Vincent, 1767. In-12, 2 vol., XII-582 + VII-569 pp., 2 pl. Veau marbré de l’époque, 
dos à nerfs et fleuronnés, pièces de titre rouges, tomaisons vertes, tranches rouges.



Édition originale de la traduction française, procurée par 
Lebegue. Cet exemplaire appartient sans doute à un premier 
tirage, qui se distingue notamment par l’absence d’introduction 
au tome I et l’absence du « Catalogue d’ouvrages sur les 
maladies nerveuses ou vaporeuses » à la fin du tome II.*

Il s’agit du premier ouvrage anglais important dans le domaine 
de la neurologie, illustré de deux planches dépliantes gravées 
en taille-douce figurant l’anatomie des nerfs. Elle est augmentée 
de trois textes revus et publiés par Lebègue de Presle. L’auteur 
propose, selon une approche clinique nouvelle, une classification 
des troubles du système nerveux. Toutefois, il reste redevable 
d’une approche strictement physio-pathologique qui implique 
nécessairement l’altération et l’irritabilité de la sensibilité 
nerveuse dite « sympathique » (Norman n° 2238 pour l’édition 
originale anglaise). Le second volume s’achève sur une Table des 
médicaments recommandés dans l’ouvrage de M. Whytt et des 
Extraits des principaux ouvrages sur la nature et les causes des 
maladies nerveuses.
L’ouvrage contient également, en tête du premier tome, une 
partie consacrée à l'anatomie des nerfs ; il s’agit de la première 
traduction française de The Anatomy of Human Nerves 
d’Alexander Monroe Primus (1697-1767), publié à l’origine 
en 1732 au sein de son traité sur les os (The Anatomy of the 
Human Bones, Edinburgh).
Robert Whytt (1714-1766), élève de Boerhaave et d’Albinus, 
fut professeur de médecine à l’université d’Édimbourg. Il est le 

premier à avoir prouvé que la réponse de la pupille à l’action de la lumière est un réflexe 
(Whytt Reflex) et il est considéré comme le fondateur de la proto-neurologie anglaise.

    	 Blake, p. 489. Wellcome V, p. 430 ; et IV, p. 156.
Réf. 83906     •     400 €

*	 La distinction entre les deux tirages a été réalisée grâce à la comparaison entre deux exemplaires 
de la librairie, celui-ci et notre référence 50782. Nous avons ainsi constaté que : le Tome I du premier 
tirage comprend le faux-titre dans la pagination ; le nom du traducteur a été remplacé par ses initiales 
sur la page de titre du Tome II ; la citation de Sénèque dans ce même tome est imprimée au revers du 
titre, contrairement au premier tirage où elle apparait au revers du faux-titre ; la table des matières du 
second tome du second tirage est plus développée que dans le premier tirage. Des corrections dans le 
texte ont également été constatées.


